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DV  C ARDINAD 

BARONIVS  AV  PAPE 

PAVL  CINQVIESME, 

Sur  rExcommunication  des 
Vénitiens* 

urv.c  . , 

La  Refponce  de  Nicolas  Vignierî 

£n  laqueüe  eft  monfîrHa  y raie  forme  de  Éxcommu-> 
nkation , tant  par  l’Efcriture  SainBe  que  par  les 
cJ'riçjens  DoBeurs  de  l’Eglife  cWeftienne: 

Éfcrite  premièrement  en  Latin, puis  reveuë 
mife  en  François  par  l’auteur  mefme. 
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PAVL  CINQVIESME,  TOV- 

chant  l’Excommunication  des 
Vénitiens. 

lEN'heureux  Perey  le  Mmiflere  de  SamEi 
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les  chrefïiens  y^iii  en  douceur  humilité  empiété  fe  portent 
comme  brebis  CjT*  t^gne<xux*  M^is  lors  epu  on  <x  ctpiire  non 
point  a^ec  des  brebis  ^gne^tuX  m^is  <pu  ilj'rtut  trditer 
^"Vec  des  Lions  autres  jaiiVages  animaux refra&aires 
contrarianSyll ejî commande aS»  Pierre  deles  tuevy  C^e^l 
àdires^oppofer  à Rencontre  yles  combatre  CP  abattre  y a ce 
que  telles  gens  ne  foient  plfis  du  tout*  Mah  parce  que  cette 
'Tuerie  ne  doit  procéder  que  d une  Jou'Peraine  charité  y il  lui 
e^l  commandé  de  manger  ce  qu  il  tuCyC  ejî  ajjayoir  de  l en^ 
clorre  en  foi  mefme  dedans  fes  entrailles  par  une  charité 
chrétienne  à fn  que  nous  joions  unis  CP  tsne  mefme ^ chofe 
en  Chrif}*  Ce  que  l’^pofre  difoit  le  vous  fouhaite  es  en^ 
trailles  de  Icfus  Chxilkj'ellemét  donc  que  cejie  tuerie  n ejl 
pas cruauîé'Mah  ^ieté  CP  fmeere charité T^eu quelle fau^e 
en  tuant  ainf  y ce  qui  efloit perdu  le  laiffant  yiyre  en  ofitre 
forte.  Et  l*  Excommunication  y comme  enfeigne  Nicolas  pre^ 
rniery  nef  point  un  poifon  pour  tuer  y Mais  unmedtcament 
propre  a guérir.  (Minfi  au  fi  "Voions*  nous  un  Pere  aimer  les 
liens  dont  k Médecin'  lie  [on  fils  maUde  dephrenefie 


A ij 


>1 


qu'iî  en  pourra  efîreguerh  Pourfuhex.  donc  fainB  Pere 
Xe queyous ayés commencé^  En quoinul  ne  yous  peut  re- 
f rendre  de  trop  grands  hafiiyetè.  Car  S>  Paul  efcriyant 
auxjreres  de  Corinthe^  Eglife  qui  ayoit  pouyoir  de  prendre 
yengeance  de  toute  defobeijpLnce , lui  enjoinB  bien  de  le 
faire  promptement.  Mais  ypfire  fainBeté s'efi  long  ternes 
arrefièe  fur  ceux-ci  efcriyant  ct*  réitérant  le  delay  jujquà 
te  jourd’hui.  Quant  à mol  donc  (afin  que  te  confejfe  inge- 
nuemet)  le  m’^es jouis  en  mon  elprit:yoire  dhrat-ie  ayec  l^fx- 
poftre  te  fuis  flain  de  joie  tame^plmX^oiant  en  cette  miené 
extremeyieillefife  y yoiantafiis  en  la  chaire  SainB  Pierre 
Grégoire  ou  c^lexandre  (ces principales  racines  de  la  liberté 
de  l'Bglifé  du  tout  abbatue  ) tous  deux  appelles  à la  chaire 
S,  Pierre  de  la  yille  Métropolitaine  de  Skne  , d*au  yoBre 
faihBetetirè  [on  origine,  L^un  defquels  yainquit  de  force 
Henritrejperyers  Empereur,  l! autre  refifiant par  une  mer- 
yeiîleufe  confiance  furmonta  du  tout  Federic,  il  yous  faut 
hiaintenat  entrer  en  ce  me  fine  combat.  Que  cefle  difiipation, 
ici foit  fous  yoBre  conduite dirai-ie ayecEfaie.  R^leyex,la 
liberté  de  l Eglife  abbatueydefiruîte  enfeyelie,  Cobatex.^ 
la  yiBoire  efi  certaine. Car Dteuyla parole  deChrifî  efi  ayec 
nous.  Et  les  porter  d* Enfer  ne  preyaudront  pointa  en- 
contre de  lui,  V'ous  efies  confiituê  en  l* Eglife  fuccejpur  de 
S.  Pierre  en  la promejje  a lui faiBe.Que  le  fromet  leur naijfe 
de  la  Pierre  0^  ce  qui  efi  Ik  dit  à îerémïe  y letai  mis  comme 
une  colomne  de  fer  0-  comme  un  mur  (^aifin,  Souyenexr 
yous  que  yous  efies  mis  en  l Eglife  comme  une  Pierre  contre 
laquelle  tous  ceux  qui  fe  heurteront  feront  fioififés.  Mais 
quant  k yous  yous  demeurerex  fans  blejjèurey  e fiant  con- 
pin  B a Chrii}  qui  combattra  0^  yaincra pour  yous. 
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RESPONCE  A 

L’ADVIS  DV  CARDINAL 

BARONIVS  TOUCHANT  L’EX- 

communkation  des  V enitkns. 
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w . J • ' J T>  Ulcouus  de 

jTîc  non  ignorant  ucs  arraïucs  delvonie.*  cUmengijsUh* 
^ ÜLie  il  un  Peintre  vouloir  prendre  l’I-  à* 
mage  de  l’Orgueil,  H ne  le  fçauroitfaire 
‘"^plus  convenablement,  que  de'mettrc 
devant  les  yeux  des  regardans  le  portraictd  un  Car- 
dinal. Que  ii  un  Perfonnage  modefte  & familier  de 
quelques  Papes  & Evefques  n’à  trouvé  iujufte  cette 

pleinteil  y a plus  de  deux  cens  ans  ou  environ:  Que 

peut-on  dire  aujourd'hui  lino  qu  ii  ne  defaut  rie  a la  y 

peràéÙô  de  leur  audace,  foit  de  parçles  enflées,  foit  ; 

de  faiéts  exécrables’ On  a faid  courir  ces  iours  paf- 

fés  un  advis  du  Cardinal  Baronius  au  Pape  Paul  cin- 
quiefme  touchant  l’Excommunication  des  Véni- 
tiens , auquel  celte  vérité  reluitfl  clairemêt,  que  nul 
ne  la  pourroit  nier,  non  pas  meime  quant  il  nieroic 
que  le  Soleil  luit  enplain  midi.  Car  ce  Cardinal  fe 
portraid  fl  au  vif  foi  mefme  avec  fes  Collègues:  qu’il 
femble  qu’on  voie  l Orgueil  mefme.  Car  que  n’agit 
il  ’ que  neremue-il,  pour  faire  adorer  de  tous  fon  . ^ 

Idole  Capitoline  en  la  place  de  Chrift  ’ Mais  par 
quels  artifices’  Par  ceux  la  mefme  par  lefquels  le 
Prince  de  tenebres  a accouftumé  dé  tromper  les 
fimples , fe  faignant  eftre  un  ange  de  lumière.  Car 


r 
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telle  efci  aflucc  Sc  tromperie  de  ce  meurtrier  Satha, 
qu’il  n’apparoift  jamais  en  fa  naïve  forme  , mais  fç 
marque  tons) ours  d’un  autre  perfonnage.  Aufïi  af^ 
faillit-il  & trôpaSauHoubsla  forme  de  ce  treiïainâ: 
êc  tres-grave  vieillard  Samuel  •.  Ainïi  feduifît-il  A- 
chab,en  la  bouche  de  Tes  prophètes:  Ainfi  predpita- 
il  enlamerlesluifsde  Candie,  foubs  la  forme  em- 
pruntée d’un  Moyfe  : Ainfi  auili  encor  aujourd’hui 
fxhortc-il  ôc  poulie  aux  meurtres,  aux  feux,  à la 
guerre  a la  ruine  &:  deftrudionde  la  plus  auguHe  ôC 
ancienne  Republique  du  monde,  alTavoir  celle  de 
Venile;  PaulcinqmefmesSouverain  Pontife, Vicaire 
de  Chnft,  (uccelTeurdc  S.  Pierre,  Prince  desEvef- 


qiîcs,Roi  des  Rois. Seigneur  des  Seigneurs, Pere  des 
Peres, le  Chef&  Elpoux de l’Eglife, Exemplaire  de 
lufticcdc  Chiift  du  Seigneur  ( comme  ils  le  nômenc 
ordinairemêtjEtpar  qui?  parun  venerable  vieillard. 
Cardinal tres-illuftre très- célébré  endoéfrine,  ref* 
plendilTantenrobberouge  Ôc  nefaifant  monftreen 
appareiic| que  delaparolcde  Dieu. 

Bien-heureux  Bere^dis-tUy  o Baronias , Le  Miniftere 
de  S-  Pierre  eft  double.  De païflre  de  tuer,  O Théolo- 

gie inoüie  ànosanceilres.  Le  minifeere  de  S.  Pierre 
eft  depaifti'e&  de  tuer.  Par  quel  droid?  Par  quel 
filtre'  Certes  nollre  Seigneur  Îefus-Chrift  a inftirué 
Tes  Apoftres  pour pallcurs,  afin  de  paillre l’Eglifede 
D .^eu,  laquelle  il  a acquife  par  fon  propre  fang.  Ce 
qui  eil  auffi  l’Office  de  tous  ceux  aufquels  le  gou- 
vernement de  l’Egiife  eft  commis,  félon  le  dire  raef- 
• me  de  S,  Pierre.  le  prie  les  e^nciens  cjui  ^ont  entre-'VoU'S^ 
Pîoî  qui  fuis  c^dnden  ayeccux^PaiJJei  le  troupeau  deChrïfi 
quiyom  efl  commis^  en  prenant  garde  fur  icelui  non  par 
• contrainte  , Mais  yolontairement  : non  point  par  guain 
deshonnçfcyMals  d'un  prompt  courage  O"  non  point  corn- 
me  atans  domination  fir  les  héritages  du  Seigneur  ^ Mais 
tellement  que  yous  foiex,  pour  patrons  du  Troupeau,  Bt 
quand  le  fouyeraln  Pajleur  (alla.  lefus  Chrill}  appa^ 
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roifîra  y ous  recep  vrei  fa  couronne  incorruptible  de  gloire. 

Mais  quant  au  Miniftere  de  tuer  II  n’i  en  a pas  un 
mot  en  l’Elcrirure  faincte , fi  ce  n’eft  peut  eftre  lors 
quelle  parle  de  ces  pafteurs  làjdefquels  toi  & tes 
compagnons  Cardinaux  imitez  fi  naïfvement  les 
mœurs  quil  nefe  peut  rien  imaginer  de  plus  fem- 
blable.  Car  nous  lifons  que  la  parole  du  Seigneur 
futadrefTéeàEzechielencesmots.  fia  dit  Le  seU 
gneur  i' Eternel  y Malheur  fur  les  Pafîeurs  dflfrael  i*; 

jont  repem  eux-mejmes  i les  Pafteurs  ne  paijfent-ils  pas  le 
troupeau  ? V'ous  en  mangei  la  graijje  yous  yeftei  de  la 
laine  ; V ous  Tue^  ce  qui  eftgras , yous  ne paijje'^  point  le 
troupeaué  Vous  r*ayex.point  renforcé  les  langoureufes  O* 

n ayeipointmedeané celle  qui  eéîoit  malade;.  nay ex. 

point  bandé  celle  qui  ay  oit  la  jambe  rompue:  nayex. 

point  ramené  celle  qui  elî oit  de fchaJJ ee  ^ naye’^point 

cherché  celle  qui  eftoit perduetains  les  ayex  maiftrifees  ayec 
dureté  O-  rigueur.  Pourtant  y ous  pafteurs^  E/coutex.  la  pa- 
role de  L'Eternel,  ainfi  a dit  le  Seigneur  L* Eternel ^ Ven  ai  à 
ces  parieurs  redemanderai  mes  brebis  de  leur  main 

les  ferai  cejfer  de  paiflre  les  brebis , o-  les  pafteurs  ne  fe  re- 
paiftront  plus  eux-mefmeSi  Mais  ie  deliy  rerai  mes  brebis  de 
leur  bouche^  CV  elles  ne  feront  plus  dey  orees  par  iceux.  La- 
quelle prophétie  vous  voies  pour  la  plus  grand  parc 
ellre  aujourd’hui  accomplie  a l’encontre  de  vous 
melmes,  qui  vous  plaignes  que  l’Angleterre,  l’Ef- 
coiTe,  Suede,  Norvège,  D’Annemarc  de  la  plufpart 
de  l'Ailcmaigne  font  arrachées  de  vos  bouches,  ds 
ne  leur  vendez  plus  vos  merceries , d’Agnus  Dci,  de 
grains  bénits , de  bulles , de  lubilcz , mais  oiez  un 


peu  fur  quels  appuis  eft  fondé  ce  paradoxe. 

Car  le  Seigneur  luiadiîy  Pals  mes  brebis  il  a oui  dtt  Bitcn.  r< 

Ciel  cette  y oix^Tue  mange.  Merveille  vraiemetquc  p 

tu  ne  tires  ton  miniftere  de  tuer  de  ce  mot  de  paiftre, 

Veuqüe  Bellarmin  l’un  des  principaux  de  ta 

prouve  par  icclui  que  le  Pape  a une  puilïanccRoiale:  de  Rom’pon 

Car  Homere  (dit-il)  au  fécond  liyre  deClliade  (duqiieP‘^' 


^ Resp  once  AV 

ilefta  croire  que  Chrift  a emprunté  les  façons  de 
ytadcr  ( appelle  joH\>entle  Jfgamemnon  Pafleurdes 
Peuples^  lequel  en  a,  tué  plufieurs , fans  doute,  & au- 
quel par  confequét  ce  miniftere  de  tuer  â efté  coni- 
muuj mais laifîant  laces  badineries,.oions  de  vrais 
arrefts,  Ains  des  oracles  prononcés  en  robbe  rouge. 

S.  Pierre  a &ui  du  Ciel  cefte  yoixCTue  mangel^i  puisf 
il  a oui  aufli  de  la  bouche  deChrift  mefme  P^mets  ton 
ejpee  au  fourreau.  Car  tous  cêux  qui  auront  prins  te{pee,pe’’ 
riront  par  te(pee.  Or  quelle  voix  ie.te  prie  emeut  d’a- 
vantage  S . Pierre,  ou  celle  qui  defendoit  de  tuer,  ou 
celle  qui  commandoit  de  tuerî  l’un  6c  l’autre  venant 
de  celui  auquel  il  n’eft  licite  de  re{îfter,auquel  il  con- 
vient relrgieufement  obeir,6c  qlii  ne  peut  ni  trôper, 
ni  mentir?  Il  n’i  a donc  aucune  doute  que  S*  Pierre 
w’ait  obéi  à l’une  6c  à l’autre.  Car  depuis  cette  heure 
là, il  n’a  plus  empoigné  l’efpée  au  mefpris  des  clefs 
que  Chrift  avoir  commifes  6c  à lui  6c  aux  autres  A- 
poftres.Comme  le  Pape  Iules  lequel  j ettant  les  clefs 
de  S.  Pierre  dans  le  tybre,  fc  di6t  avoir  recours  à l’ef* 
pée  de  S . Paul  : Ains  pluftoft  lui  mefme  s’alTobjettit 
depuis  à l’efpée  6c  puiftaoce  de  l’Empereur  Néron, 
6c  enleigna  aux  autres  d’en  faire  de  mefme  tant  par 
fon  exemple,  que  par  ce  commandement  ci;  Pjnde^ 
yoU'S  jubjecis  a tout  ordre  humainy  pour  l'amour  de  Dieu, 
foit  au  I{oi  corrime  ^ celui  qui  efî  par  dejfus  lei  autres  : foit; 
auxgouyerneuiSy  Comme  à ceux  qui  font  ^enyoie\_  de  par  lut 
pour  exercer  y engeance  fur  les  malfaiBemSy  O"  à la  louage 
de  ceux  qui  font  bien.  Comme  auflî  depuis  qu’il  eut  rc- 
ceu  commandement  TueCP"  w^nçe,llne  fit  plus  de 
de  difficulté  de  converfer  6c  frequ enter  avec  les 
Gentils.  Ce  qui  eftoit  la  fin  6t  le  but  de  cette  voix 
6c  vifîon  celefte* 

Car  comme  ainfi  foit  que  S.  Pierre  ignoraft  encor 
que  les  loix  ceremonialcs  de  Moyfe  dévoient  cftre 
annullées,  6c  que  les  Gentils  dévoient  eftre  adjoints 
au  peuple  de  Dieu,  fans  lacirconcifion,  ni  l’obferva- 

tion 
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tiond^esaucres  ceremonies.  Noftie  Seigneur lefus- Aâ. 
Chrift  le  voulut  inllruire  & informer  de  cela  par  ce- 
fie  vilion.  Car  ce  vaideau  ôc  ce  linceul,  prciente  a S. 
Pierre  eftoit  un  ligne  de  l’Eglife  de  Chrift  ; laquelle 
eftrouftenue&:  defendne ‘des  Cieux  par  la  prote- 
dion  Divine, ôe  defpend  d’icelle  comme  d’une  chaî- 
ne,bien  plus  forte  que  cefte  chaine  d’or  de  lupker, 
dont  il  eft  parlé  en  Hornere.  En  cefte  Eglifeyade 
toutes  lortes  d’Aniniaux:  à quatre  pieds, des  oifeaux» 
des  reptiles,  des  netz  &:  des  immondes,  C’eft  à dire 
luifs  & Gentils:  Ce  que  lufques  alors  S.  Pierre  avoir 
ignoré.  (Zavcefîcs  fecret  lequel  n a point  elle  donc 
a connnoiftre  aux  enfans  des  hommes  aux  autres 
aages,  ainft  que  maintenant  il  à efté  revele  parlef- 
prit  a fes  Sainéiis  Apoftres,6c  prophètes,  comme  dit 
PApofti-e,  3.  Mais  d’autant  que  cefte  vifionef- -P  • 

roitebreure,  elle  eft  en  quelque  forte  clclaircle  par 
ces  parbles.Ti/Ê’  S^c  nets  Sc  fouillez 

fans  dift'eréce  quelconque:  Car  encor  que  la  loi  1 aie 
defédu  |ulques  ici, la  grâce  deChrift  toutefois  leper- 
mer.  Car  que  c’ait  efté  là  le  but  de  cete  vifto  S.Pieirc 
le  monftre  lui  mcfme  par  ces  paroles , dont  il  ufe  en- 
versCorneilie&  ceux  qui  eftoientlàaftemblezave. 
lui,  comment  il  neftpa^  loifibls  a>un  hommt 

Juif  de  fe  {Gindrhud'aileryersunefîranger:  Mais  Dieti 
my.  monflré  que  je  ne  die  aucun  homme  efirepolu  ou  fouillé. 

Et  ainft  tout  d’une  bouche  1 interprètent  cous  les  an- 
ciens dodeursde  rEglire,des  efcritsdefquels  OecU- 
meniusà  jadis  rccneiîii  6c  abbrege  foninterpretatio 
des  Ades  des  Apoftre^.Or  voiez  qu’il dit.Ce  yaîfjeau 
paroiffànt  defgne  le  monde  plus  gYofieK  Mali  ces  divers  a- 
nimaux  font  fgnes  des  divers  cfîaîs  condition  des  hom- 
mes. Et  pour  dire  fius  ouyertement»  Ce  linceul  efî  Eglife^ 
ç^les  be  fes  qui  y eftoientfonî  les  Gentils,  il  Vit  dcncl  £- 
glife  attachée  aux  quatre  Eyangiles,  en  laquelle  efioiet  tous 
les  Gentils.  Or  lui  esï-il  dit.Tue  GT  mange\  Parce  qu  ilfaiU 

kit  au  fi  aller  à euii.  Or  que  fait  cela,  Baronius,  pous. 
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ton  miniAere  de  tuer  ’ li  eft'commande  à S.  Pierre 
parcelle  voix  & vifion  d’aller  aux  Gentils,  6cles 
paiftre  de  la  vivifiante  & (al ii taire pafiurc  de  l’ Evan- 
gile; vous  appelez  cela  tuer.  D’ou  vient  peut-eftre 
que  vous  vous  exemptés  fi  bien  de  prefcher  FEvan- 
gile , de  peur  de  tuer  les  hommes  en  celle  forte  ; ou 
piullofi:  de  peur  que  redefgoiîtans  du  poifon  de  vos 
tradicions,  ils  fou^pirent  apres  le  vrai  pain  de  vie. 

, Mais  voila  quelle  tfi:  la  Eicon  d’intcrpreter  TEf- 
crîture  rain6le,dont  vous  vous  glorifiez  tant,  êc  que 
vous  avez  apprife  du  principal  dodenr  de  vollre  Ef- 
Matt.  4.  choie  î Affavoir  celui  qui  difpucoic contre  Chrifi; au 
dt-fert  par  pafiages  de  rEfcncure  faincle  maniez  u 
vorrre  mode.  Aiiifi  BonifaceS.  auquel  on  rendce 
beau  refmoignage.  Ou  tl  entra  à la  papauté  comme  un 
DeMajoritate  >'cp^ard , cjuU  tegna  comme  un  lion  , quil  mourut  comme 
&obediencc.  prouvoit  par  TEvaneile  que  i’un  &raütre 

Muam  Ipirituel  & temporel  à ellé  donné  au  Pape^ 

Carjcomme  (dit-il)  les  c^Jpaflres  dîjjenty  "Poici  deux  glaires 
ici  c^jptP’oir  en  F Eglife,- Le  Seigneur  ne  refponditpoé  â ces 
paroles  cl  es  c^pofhes,  Cejî  trop  : M a Is  c e fia jjex.  Et  certes 
celui  qui  nie  que  le  glaire  temporel  foit  en  lapuijjdnce  de  S. 
Fteri  e,a  mal  conjideré  la  parole  du  Seigneur  dijant  remets 
ton  efpée  au  fourre  au, Qar  penfez  s’il  eullpeu  remettre 
fon  efpée  au  fourreau  s’il  n’en  eull  point  eu?  Ainfi 
3.  prouvoit  que  la  dignité  impériale  doit 
fâUtL  ' ‘ efirefoumile  à la  Papale,  pat  ce  pafiage  de  Genefe, 
Dieu  a faï  B deux  grands  luminaires  au  firmament  du  Ciely 
le  plus  grand  pour  prefider  fur  le  j our^  le  petit,  pour  pre- 

fider  fur  la  nuîBd'un  (Et  Fautre  grand:  Mais  F un  plusgrad 
que  Fautre,Dieu.  donc  pour  le  firmament  du  Ciel,  cpjî  à dire 
de  F Eghfe  uni'Perfelle^-afait  deux  grands  luminaires,  c,a 
infituêdeux  dignité^:  qui  font  F autorité  Pontifcale , CT  la 
puifjance goiale  ; Mars  ceüt  qui pfejide  aux  jours  ,ceft  d 
dire  aux  Ipirituels  efi  bien  plus  grande  VCT  celle  quiprefide 
aux  charnels  moindre  : M^ce  qu'on  reConnoijfe  qud  y a au^ 
tant  de  différence  entre  les  Ÿapes  Ce  les  q,uiiy  a entre 


Cardinal  Baron,  ït 

le  folcil  U Lune.àmfile  Pape  Anacletj  fi  nous  cfoi- 

ons  a Oranan  , demonitre  la  primauté  de  PictTe, 
de  ce  qu’il  à efté  nommé  Cephct^i  ceftadire.  Chef  & Ecilarmin 
imncipe.  Laquelle  étymologie  a tellement  pieu  à Bel- 
larmin  qu  il  a eferic  que  Ceuhas  en  Gtec  fignifie  Chef.  17, 
Commeainfi  ioitque  Cephas  ne  Toit  pas  un  mot 
grec , Mais  Syriaque , qui  lignifie  Pierre , comme  lui 
mermereconnoift.  Ainfi  di-je  afin  que  d'ous  parliôs 
de  ceux  d aujourd’huijCe  grand  Guidon  de  leloifics, 

Bellannin  concludde  ce  rnefraepafi'age  que  tu  allé- 
gués Tue  mange  que  S.  Pierre  à efté  chef  de  l’E- 
glife,  non  pas , comme  toi , par  ce  mot  de  tuer,  mais  Belîarm.îib.î. 
en  argumentant  de  celui  de  manger.  Carc  eû  àu 
(uiî-i\)à  manger^Ce'  enyo^crlayiande  en  Cefomac  par  la  2a.  " 
manducation  O"  fe  l'incorporer,  Brief  c'eft  ainfi  que  tu 
prouves  ailleurs  que  dcsja  dés  le  temps  des  Apoftres 
on  avoir  acconftumé  d’enfermer  des  reliques  des  Baror;tom.r, 
martyrs  dans  les  autels  fur  lefquels  on  celebroitlc  * 

facrificedu  corps  du  Seigneur(côme  tn  parles)parce 
c]ue  les  âmes  de  ceux  qui  ont  efi:é  tués  pour  la  parole 
de  Dieu  font  dites  crier  fous  l’autel  A^pocalyp.^  avec 
mefme  gentillefle  que  le  doéleuf  Cahier  fouftenoit 
que  les  Anges  ont  révélé  la  Mefle  à Enoch,  &C  que  la 
Mefle  fe  dit  en  Latin  en  Paradis.  Mais  qui  ne  recon-  fereuce  entre 
noiil  aujourd’hui  les  finefies  de  ces  Charlatans  ? 
quieft-ceqiiirecevrace  verre  pour  des  pierres  pre- 
cieufes^Souvien-roidonCsd  Baronius,â  fin  que  nous 
te  gratifions  aufii  par  quelque  aliegorie,que  le  Cha- 
mcleonquife  nouiTit  de  l’air  eft  réputé  entre  lesa- 
niniaiix  immondes, par  la  loi  deDieuf.Auffi  rhomme 
vain  Ôc  rempli  de  vent, qui  ne  dône  que  des  fumées,,, 
comme  eu  fais,e(l  abominable  aux  yeux  de  rEternel. 
Peurfuivons  donc, 

Paifîre  les  Brebis  y cefï  ayoïr  foingdes  oheljjans  Baron, 

Mdis  lors  qîion  a afxireayec  des  Lions  J efï  compiMnde  a 
S,Piene  delesmer,  Comment  Baromu^ , definis-ta  B' 
donc  de  celle  forte  le  miniflcre  de  paiftie,  qu’il  ne 
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s’cftende  que  fur  les  obeilTans  traidables  ôc  liuni^ 
blesChi'eftiens’&  veuilles  qu*on  tue  aufiTi  toft  les  re-; 
fradaires  ôc  contrarians , que  tu  honores  du  nom 
de  Lions?  Parce  peur-  ellre  qu’on  peinr  un  lion  és  ar- 
moiries publiques  des  Vénitiens , qui  fonr  ces  lions 
qui  vous  caufent  aujourd'hui  plus  d’apprehenilon? 
VraiementleProphete  Eiaie  ne  parloir  pas  ainii lors 
que  prophetifaut  du  roiaume  de  îefus  Chriftjil  dit. 
Le  loî4p  habitera  a^ec  C Agneau ^ CT-  le  Léopard  giflera 
yec  le  chevreau-  Le  y eau  le  Lionceau  CT  rtutre  bcflail 

^uon  engraijje,  feront  enfemble  CT  un  petit  enfant  les  con-- 
duira,  La  jeune  yache paiLira  a>ec  Courfe^  leurs  f'Ctits  gif- 
îeront  enfemble^  CT  l^  lion  mangera  du  fourrage  comme  le 
hœfif'.  Et  l'enfant  qui  iettes'efhatcra  furie penuis  de  l'afpiCé 
Et  l'enfant  quon  felrre  mettra  fa  main  au  trou  dut  Bajdk, 
Onne  nuira  point  CT  on  ne  fera  aucun  dommage  en  toute 
la  montagne  de  ma  Sain  cîeté.  Non  pas  que  nous  vou- 
lions nier  que  les  pafteurs  ne  doivent  s’oppoier  aux 
rah  adaires  deibbeiiTans.  Mais  nousdifons  que 
celle  oppolîtion  fe  doit  faire  avec  armes  fpirituelles, 
non  avecijrmes  charnelles.  Car  comme  S.Hierofme 
dilüit  de  l’herefie  s doit  eflre  retranchée  d'un 
tranchant  fpirituel  : Tuons  les  enfant  des  heretiqùes  CT  de 
ceux  qui  font  abufegpar  des  fléchés  IpirituelleSy  c.  par  te f- 
molgnages  des  efritures.  La  Tuerie  des  hérétiques  fe  fait  par 
la  parole  be  Dieu.  Aulli  tenons  nous  le  melme  des  au- 
tres vices.  Car  il  n’eil:  point  permis  â TEglife  diifer 
du  glaive  du  Magiftrar  civil,  ou  d’introduire  en  l’E- 
giifedes  punitions  civiles  ,veu  que  ce  font  bien  di- 
vers minifteres  que  TE  cclehaftique  &c  celui  du  Ma- 
gidrac  civil  côme'Iefus  Chrill  nous  i’enfeignejMatt. 
s=o.  Tous fayeT^jue les  Princes  des  Nations  les  maifrifenv. 
CT  les  grands  ufent  d'autonte  fur  icelles.  Mais  il  ne  fera  ^as 
ainfi  entreyous.  Car  l’adminiltration  que  noftre  Sei-^ 
gneor  îefus  Chrill  a commife  à fon  Bglife  concerne 
leuiament  foti  office  de  Sauveur  des  ndelles,pour  le 
Calât  defquels  il  r*e  s’efl  point  fervijni  n’à  permis  à 
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l'Eglifede  feTervirciu  glaive  du  Magiftrat  civil.  Et 
c’ell  fl  je  ne  me  trompe  ô Baronius  ce  que  tu  adjou*» 
ftes  pourfuivant  en  tes  allégories  ôc  te  rerraClant  ce- 
pendant de  ce  que  tu  as  did.  Mais  parce  que  ce  fie  tuerie 
ne  doit  procéder  que  d’une  jonyeraine  Charité  CT  ce  qu't 
s enfuit:  Car  de  toute  cefte  période  nous  ne  pouvons 
conclure  autre  chofe  finon  que  cette  tuerie  desre- 
fra6taires  fe  fait  par  rExcômunicati6>  laquelle  eft  un 
fpirituel  falutaîi  e remede.Ce  que  pour  mieux  en- 
tendre & ne  fe  confondre  point  par  lambiguité  des 
paroles  , il  nous  faut  voir  que  c’eft  que  TExcoramu- 
nicarion  par  qui  elle  doit  eftre  adminiftree:  Qui  (ont 
ceux  qui  doivent  eftre  excommuniez  : pour  quelles 
caufcs,  de  quelle  communion  ils  peuvent  eftre  ex- 
clus , & qu’elle  eft  lafiftderExcommunication  aftii 
que  de  là  chacun  iuge  ceqiiondoiteftimcr  del  Ex- 
communication du  Pape  contre  les  Vénitiens  dont 
tu  parles. 

L’excommunication  donc,  fécondé  partie  de  la 
difcipline  Eccicfiaftique  (car  la  première  eft  la  corre- 
dboa  fraternelle  J eft  de  deux  fortes  Cune  moindre^ 
Faiitre  plus  grande*  La  moindre  eft  celle  par  laquelle 
ceux  qui  pechent  grièvement  contre  la  foi, les  bon- 
nes mœurs,  ou  l’ordre  public,  font  excommuniez: 
non  pour  n’eftre  plus  du  tout  reputez  pour  mem- 
bres de  Cbrift;  Mais  feulement  font  exclus  pour  un 
temps  de  la  participation  des  Sacrements,  julqu  ace 
que  leur  repentance,  leur  foi  ouïe  devoir  qu  ils  au- 
ront rendu , foit  jugé  fiifHfanc  5c  qu  on  ait  reraedie 
au  fcandalc public.  Et  tels  excommuniez  du  temps 
de  S.  Cypriens’appelloientt^^/?^«t/.  La  pim  grande 
excommunication^  eft  une  adion  facrée  du  prefbytere 
oucompagnie  des  Anciens,  par  laquelle  fuivanrla 
re<^le  donnée  par  noftre  Seigneur  lefus  Chnftje 
frere  perfeverant  opiniaftremenc  en  Tes  pechez  de 
rebelle  aux  adverrilfements  àluifaids,eftfeparéde 
!a communion  des  fideles,  5c  eftanc  jette  hors  de 
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l’Eglife  eft  livré  à Satan , afin  qu’efiant  chaftié  il  fs 
repente  5 & tefmoignant  farepenrance  ii  (oifreceu 
enl’Eglife.  Cequifappelloitlogs le  vieil  Tefiaméc 
efîre  jette  hors  de  la  Synagogue, 

La  puiflace  d’excômitnier  par  l’auroritc  deChrifij 
appartient  a la  vraie  Eglife , éc  doit  eftre  exercée  par 
toutleprefbyterelegicimemêcefieiî,  & cfire  denô- 
céc  en  la  côgrcgarion  du  peuple,  afin  qu’elle  le  face 
duconlenremêcd’ic^luiou  tacite  ou  exprès . C orne 
en  fôt  preuve  les  paroles  niefraes  de  noftre  Seigneur 
, îefiis  Chri{l>>sfi/  ne  daigne  efeouter  l’ Egllfè.  C eft  à dire 
leprefûytereou  l’afieuibléedcs  Anciens,  Qu’il  te  [oit 
comme  un  Payen  & pea<i^er.  Mais  encor  plus  exprefie-; 
nient  i’enleigne  l’Apofcre  i.Ccrin.<ÿ.  Vous  tyrniGneJ’- 
prit  eflans  afsebici  au  nom  de  noftre  Seigneur îejus  chrifî, 
ai  déija  arreflê  comme  prefent  qu’un  teljGit  li\re  4 Satan, 
Or  parloit'ii  â toute  une  Eglifcsà  laquelle  mefme  ad- 
drefiant  Ton  propos  il  dit , à celui  qui  ejl  tel  de 

ceftecenjure  faite  par  pldf  cors.  Et  pourtant  les  pne  tous 
qiu!  s pardoiinenc  à celui  qui  avoic  eilé  excomunié. 
Et  ainfi  l’ont  praéliqué  les  A^nciens  qui  ont  fuiviles 
' Apofires,  cosnrae  chacun  peutaiiernent  remarquer 
es  EpiiiresdeS.Cyprien.Ei  larailon  en  efiaiiili  trefi 
claire.  D’aiganr  que  les  affaires  de  grande  iniportâce 
en  rEglife  ne  doivent  t lire  traiâ-ces  (ans  le  coiuff  n- 
tement  de  tout  le  corps,  corne  il  fe  fiia*  auffi  es  cho- 
fes  civiles  .Car  comme  difoic  le  Pape  Leon.  Let  chef  es 
qui appartienent  a tous  doiPet  eftyefaicies  aVec  le  conf  in- 
ternet de  tous.  Or  qui  a il  déplus  important,  St  qui 
concerne  d’avantage  root  le  corps  de  rEglile,c]ue 
de  reirenchcr  quelque  rfiembre  de  ce  corps  \ Telle- 
ruent  que  nul  rm  peur  efireexcornmunié  en  uneE- 
glifé  (ans  le  ccnfentcnient  de  toute  cefie  Egli/e  ia. 

S.  AnguOin  p-Æjufquesla  qued’eii- 
otulneCnî  V'asufi:rdc  foxcommunication 
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glifeouîeTupporr  d’icelle,  de  peur  d’eftre  caufe  de 
trou  ble  ou  d efchilme  en  l'Eglil'e, icelle  n’approuvât  " 

pas  la  lenrence  de  rExcommunication,  iurquoi  il  . 
pieilc  iiieEne  en  cede  foi  ie  les  paroles  de  i’Apoftre- 
Si  quelqviUm  e fi  nomme:  Car  en  cela,  qu’il  dit  f quelqu'un^ ,,  Cor.  5, 
il  nejemble  ayoir  youlu  fgnïfcr  autre  choje  fino  que  celui 
la  peuî-effre  faltitairemenî  repris  ^ qui peche  entre  ceux  qui 
ne  luïrejfemhlent po'nt'.c'ef  à dirCf  entre  eux  que  la  pcfu 
lence de  JcmbUblcs pechex:^ne  corrompt  points  mais  en  ce 
quildit  e(l  pommé^jl  aleoulti  entendre  ceci  ajjaydr  que 
ce  fl  peu  f quelqu’un  efhel  y lïlncf  aupi  nommé  ^Cefh  F^mc.rus 

J.  * n ^ ’/*  n //•  pSVCilt* 

ûîre  s il  n cjî  y eu  ayoïrhrmt^  epre  connu  publiquement: 

4 fn  que  toi4S puijjenî  reconoipre  que  la  feriten'ce  à! Excom^ 
munkation  Prononcée  contre  lui  ef  tresjufe  y Car  en  cette 
PôneePMl  corrigé  fans  nuire  k la  üaix , rit/l point frappé  ' 

à moh'^Mals  cf  cauterifé medkinalemcnt:  cWf  pourquoi  il 
dit  de  celui  quil  y eut  quon  guerijfe  ayec  telle  médecine:  il 
Jufpt  a un  tel  de  cefle  repyehenfon  qui fe  fait  par plufeurs. 

Car  la  reprehenfion  de  plufeurs  ne  peut  efre  falut  aire, f non 
lors  que  celui  la  ef  repris , qui  na  point  la  multitude  pour 
compagne.  Mais  quand  une  mejme  maladie  en  a faif  plu^- 
fieursy  il  ne  refe plies  aux  bons,  que  la  douleur  O"  legernif 
jement. 

Or  doivent  eftre  excommaniez  tous  ceux  la  feuls, 
c|ui  eftant  nommez  Frétés  perfeverent  opiniaftre- 
ment  en  leurs  pechez  &c  l ebelliô.Ceux  la  di  jefeuls, 
qui  Font  nommez  Fie re s: Parce  que  Dieu  feui,&  non 
bEgiiie  juge  de  ceux  de  dehors , côme  dit  l’Apoftre. 
ï.  Conn.Ÿ  de  que  ceux  qui  ne  font  point  en  la  com- 
munion'n’en  peuvent  pas  eftre  chaftes  dehors  .Ceux  Cal.  é,  > 
laFeuis  qui  Font  opiniaftres6c  rebelles,  non  autres 
quçlcoques  pour  eux  ou  avec  eux;  Car  chacun  portera 
jon  fardeau.  De  Forte  que  S.  Augiiftin  reprend  à bon 
droid  un  jeune  Evcfqiie  nommé  Auxilius  de  ce  qu’il 
avoir  excômunié  toute  la  famille  d’un  certain  Clal^ 
fician  pour  la  Faute  dudit  Claftician  Feiil.  Nous  diFôs 
tous  ceux  qui  Font  tels,  à fin  que  nul  fe  nommant 


Theodoret-  lî. 
y.  de  l’hift. 
Ecclef, 


X.  Corxnt.f. 


X.  Icàn  î* 


' R E S î*  O N C E A V 

frere  Sc  perfeverant  opiniâftrement  en  foh  peche 
ne  penfe  en  eftre  exempt , de  quelque  eftat  ou  con- 
dition qu’il  roitjEcclefiaftiqueou  civile, fuperieuFe 
oumfeneiire.  Ce  qui  appert  tant  par  exemples  de 
rEferirure  rain6te,  Comme  du  Roi  Oiias  jette  hors 
du  temple  parle  facrificateur  Azarias  : Que  de  l’An- 
cienne  Eglilc  Chreflienne  comme  de  l Empereur 
Theodofe  excommunié  par  S.  Ambroile.  Ce  que 
toutes  les  EgUresapprouverêt  & Theodofe  merme 
loiiafi  fort,  qu’il diioit  n’avoir  veu  qu’un  vrai  Evef- 
que  à fçavoir  Ambroife  à Milan. 

Les  caiifes  pour  lefquelles  on  peut  excommunier 
font  les  pechez  commis  tant  contre  la  première, que 
contre  la  fécondé  table,  fans  repentance  ni  amen- 
dement, comme  il  appert  des  paroles  de  noftre  Sei- 
gneur lefusChrülMatt.iS.  Car  il  nomme  premiè- 
rement lei  Pdyens  qui  pechoient  contre  la  premiers 
table,  puis  les  Peagers  qui  pechoient  contre  la  fé- 
condé. Cequi  eftaulïimonrtré  Exod.iu  Ou  il  eft 
défendu  que  l’incirconcis , & par  confeqiient  qui 
peche  cotre  la  première  table,  fut  admis  à la  Pafques 
ni  aoiïi  le  luif  qui  auroit  du  levain  en  fa  maifon  : le- 
quel ieVainl’Apoftre  interprété  de  la  malice  & im- 
pureté de  vie  quand  il  dit  Faijons  Uf-efle  i nm point  ) 
Vieil  leyairiy  ni  alpec  leyain  de  maulpaiflié  cr  de  ma-- 
lice } Mais  ayec  pains  fans  leyain  de  fincerité  O"  de 

La  Communion  de  laquelle  peut'cftre  exclus  ce- 
lui qui  eft  excommunié,  eft  double  intérieure  ou  ex- 
térieure. L’incerieure,  eil  celle  par  laquelle  chacun 
fidele  parla  foi  Sc  charité  , eft  uni  premièrement  à 
Dieu,pms  apres  avec  tous  les  fainéts  A:  tout  le  corps 
de  1 Eglife  pat  le  lien  d’un  mefmc  efprit , laquelle 
pourceftefgard  nous  appelons  au  Symbole  la  Com- 
munion des  Sainds.  De  laquelle  S.lean  parle  quand 
il  die.  Ce  que  nom  ayons  y eu  C?"  oui  nom  le  yom  annon^ 
çons:  afn  que  yom  aiei  communion  ayec  nomsC^  que  ne- 
fire  emmnioŸi  fait  ayec  le  Pere  Cp  a>yec  fon fils  lefm  Chrïfi. 
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pe  ccfte  communion  n’efl:  point  exclus  le  pecheur, . 
par  Texcommunicatio  de  rÈglife:  Mais  par  fon  pro- 
pre  péché,  félon  que  dit  le  Prophète,  Ce  font  y os  pe- 
chex,  qui  ont  mis  jeparatîon  entre  yous  moi.  Mais  bien 
l’ex communication  declare-elle  que  l’homme  im- 
pénitent eft  ieparé  de  cette  communion  intérieure, 

Ôc  le  confirme  parla  fentencc  de  l’Eglife.  Ce  que  les 
Schoiafi:ic|ues  ont  dit , i'EgliJe  ne  condemne pas 
r homme  y Mais  elle  declartqu  il  e[l  condamne.  Ne  plus 
ne  moins  que  les  Sacrificateurs  fôubs  la  loi  en  eÜoi- 
gnant  le  Lepreux  de  la  communion  de  l’Eglifc,  ne 
1 infedlioicnr  pas  de  lepre  , Mais  declaroicnt  qu’il  en* 
eftoit  infeété.  Et  de  là  vient  que  lors  que  la  clef  erre 
(comme  on  parle  ordinairemènt^Sc  defploie  Ion  au- 
torité contre  les  innoceiKsdafentence  d’exçommu- 
iiication  ainfi  prononcée  eft  vaine  & de  nul  efFeéto 
Quant  à la  Communion  externe  elle  eft  ou  civile  ÔC 
politique , ou  Ecclefiaftiqiie.  La  civile  confiftc  en  af- 
faires & chofes  appartenantes  à la  vieprerente&  ci- 
vile,De  laquelle  Communion  aufii  nul  n eft  abfolu- 
ment  &c  en  rout  ôc  par  tout  feparé  par  l’Excommu- 
nication, qu’on  ne  puifte  rendre  à celui  qui  eft  ex- 
communié les  devoirs  Ôc  offices  civils  qui  lui  appar- 

tiennentjcomme  de  l’enfant  au  Pete  delafemmeau 

mari,  des  fubjeéts  auMagiftrat:  Vea  que  ces  devoirs^ 
civils  peuvent  eftre  rendus  aux  Payens  mefmes;  ac 
qu’autrement  ce  feroit  violer  le  droiét  de  nature 
des<Tens.  l)our  la  Communion  Ecclefiaftique  ccft 
celle  par  laquelle  nous  communiquons  enfemble  é& 
chofes  qui  concerncntle  lervice  de  Dieu  en  l Eglilcé 
comme  font  les  prières  publiques , la  prédication  dà 
la  parole de  Dieu  la  participation  des  Sacremens, 

Celle  qui  concerne  lesSacfemens  cftdu  toutinter^ 
diae&  défendue  aux  excommuniez;  tant  à caufe 
du  commandement  de  Chrift  Ne  donneipoînt  la  cho^  umh, 
fe [aMe  AUX  Çhim , m jetteipoim  les  mlei  deyan^ 
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les  pourceaux,  Q^aufli  de  peur  qu’on  ne  les  leur  do- 
nc a leur  condamnation , comme  recevans  indigne- 
ment, ce  qui  n’eft  profitable  & falucaire  qu’â  ceux 
qui  le  reçoivent  dignement.  Mais  quant  à l’ouïe  de 
la  parole  de  Dieu,  encor  que  les  infidèles  mcfmesy 
doivent  eftre  admis  afin  d’eftre  tant  mieux  invitez  à 
repentance;  T outesfois  Anciennement  ceux  qui  ef- 
toient  livrés  à Satan  par  le  Prcfby  terc  c’eft  à dire  par 
la  compagnie  des  Anciens,  n’eftoient  receuz  à l’ouïe 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,fînon  avec 
certain  ordre  de  forme  particulière  ; Et  à bon  droiét, 
d’autant  querelles  gens  ont  ordinairement  pluftoft 
befoingde  Correéteurs  que  de  Doâ;eurs,&de  con- 
fcience  que  de  fcicnce. 

I 

Quant  à la  fin  de  l’excommunication  tu  allégués 
afTez  à propos  b Baronius  , le  dire  de  Nicolas  pre- 
mier, /o»  «V/?  point  un  poifon  pour 

tuer , mais  un  medicamen  t propre  ^guérir. 

Car  cela  eft  véritable  &deftruit  du  tout  ton  mini- 
fterede  tuer.  Sinon  que  cevous  foit  iouiundetner 

deguerir.  Car  la  fin  de  l’excommunication  efl:  la 
mefme  que  de  la  correélion  fraternelle,  afîàvoir  â ce 
que  lefrere,  s’il  eflpoffible , foit  gaigné , Ôc  que  par 
ce  moien  s avance  fedification  de  l’Eglife  delà  gloire 
deDieu  Ce  que  l’Apoftre  explique  bienclairement, 
I.  Corint.5.  Car  premièrement  ü dit  qu’il  avoir  ar- 
refté  de  livrer  l’inceftueux  à Satan  à la  deftrudion 
delà  chair,  afin  que Et  puisilmon^ 
ftre  quelafeparation  de  ce  mefehant  homme  delà 
compagnie  dcsfideles  ne  tendoit  qu  a garder  que 
FEglife  ne  fufl  infectée  de  la  maladie  contagieufe 
d’icclui,  quand  il  ditNe  fay  ex,  y otts  pas  bien  quun  feu 
de  leyain  fai  B leyer  toute  la  pajîe  f I{epurgex  donc  le 
yieilleyain  afin  que yous  foiex nouyelîe pafle.Doc  reful- 
te  de  s’enfuit  le  troifiçfmç  aflavoir  la  gloire  de  Dieu, 
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Lors  que  les  infidc  les  mermes  reconnoiflans  que  les 
mefchans  ne  font  point  (lipportcz  en  TEgliie  : Jls 
louent  TAurheur  & de  i’Eglife , de  cet  ordre  afla^ 
voir  noftre  Seigneur  lefus-Chrift. 

Leiquelles  chofes  eftant  ainfi  déduites  ôc  confir- 
mées par  preuves  fi  certaines  qu’elles  ne  peuvent 
eftre  niées  à jufte  tiltre,  voions  maintenant  corn-  ^ 

ment  elle  s’accordent  avec  rexcommunication' Pa- 
pale, de  par  confequent  combien  telle  excommu- 
nication eft  vaine.  De  forte  que  cefi:  pluftoftune 
tempefte  brutale  quune  vraie  cenfure  Ecclefiafti- 
que  ou  une  aélion  facrée. 

Premièrement  donc  l’authorité  d’excommunier 
appartient  a toute  l’Eglife , laquelle  le  Pape  s’attri-  ^ 
bue  feul, Tellement  que  le  Pape  feula  fon  plaifir 
excommuniera  ou  abfoudra,  voire  abfoudraou  liera 
bien  fonvent  ceux  qui  habitent  en  lieux  fortefloi- 
gnez  de  lui.  Par  deyers  lui  (dit  François  Vargas)  eü  la  retponf.  de 
puiffance  cC excommunier  y d*c^hjuudreyde  dUhenfer  y de  iuafdic.Epi^- 
referyer  des  cas  y de  conférer  des  indulgences  CT  benepeeSy  très-. 
d'ejiahlir  des  loix,  d*ordonnery  depunhy  de  chaftier  ou  rer- 
com^enferyde gouyerner  la  Hiérarchie  Eccleftafîique y& 
chofes  femhlahcs.  Toute  laquelle  puiffance  efî  rebutée  non 
eulement  de  couler  du  Papefur  les  Eyefques'.  Mais  auf  i 
uhfife  en  lui  comme  en  fa  fcurcey  Et  de  luipajfe  aux  autres 
comme  par  des  rmffeaux.  Comme  fi  certe  fontaine  de 
vie  noftre  Seigneur  lefus-Chrift , & ces  fources  de 
falut  dont  Efaie  commande  que  nous  puifions des  Efa.  12;  ? 

' eaux  en  joie  5 eftoient  tellement  alTcchees  & taries: 

que  par  neceflité  il  nous  faluft  avoir  recours  aux  ci- 
fternes  Romaines  crevatTées,pour  avoir  falut  s Non, 
lion  les  decrets  des  Conciles  Anciens  n’oiit  pas  ainfi 
attribué  tout  le  gouvernement  de  l’Eglife  à ce  fu- 
perbe  Tarquimeomme  on  peut  voir  par  ces  canons. 

Au  fixiefme  canon  du  Concile  de  Nicée,  il  eft  dit  Concil. 

Que  les  tJ'nciennes  coutumes  foîent  garde  es:  Que  Ifyefque 

(f Alexandrie  prefde  fur  les  EglfeS  4 Mgyp^^  a de  Lybicy  de 

Çij 
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^entapolîs , qui  lui  font  foumifes:Comme  ain  fi  fait  quetB^ 
yefque  de  B^ome  ait  accoutumé d^en  faire  de  mefme.  sem-> 
hlablement  au  fi  aux  autres  gouvernements  Provinciaux 
foient  conferVei  entiers  les  Privilèges  ^ droicîs  à chacun 
<M etropolitainyd'ç^ntioche  ^ de  Hierufalem,  Or  c^u’y  a il 
ici  de  fîngulîer  refervé  à l’Evefquc  deRome  pardelTus 
• les  autres  Patriarches  fcsegatix?  Ainfi  au  13.  canon 
(du  Concile  d Antioche  Nul  EVefquenefoit  fi  hardi  de 
pa^JJer  d une  Province  en  L'autre  efîablir  quelques  uns 
aux  Eglijes  d icelle , finon  qi^il  foit  appels  par  le  Metro-- 
politatn  (pp  les  EVefques  qui  font  avec  lui.  Que  fi  fans  efire 
■appelé  d'aucun  il  procédé  contre  l'ordief^  lacoufiumek 
i ordination  d aucun  ou  efiablijfement  des  chofes  Ecclefia- 
Jfiiques  qui  ne  lui  appartiennent  point  : Que  ce  qu'il  fera  foit 
non  feulement  tenu  pour  nul  : mais  au  fi  qu'il  foit  chaflié  de 
jfon  inf  olence  ^ entreprinfe  faiBe  outre  raifomcomme  con-- 
demne par  ce  Synode  pour  une  telle prefùmption,  dira 

on  donc  au  Pape,  lequel  fans  eftre  invité  par  aucune 
Vocation , s’ingère  avec  telle  infolen'ce  3c  impudéce 
a toutes  occalions,  en  toutes  les  affaires  des  autres 
Egides?  La  mefme  fe  raportent  le  15.  canon,  le  21. 

2.2.  par  lefquels  il  eft  défendu  aux  Evcfques  de  fe 
imefler  des  autres  diocefes  3c  de  s’ingérer  des  affaites 
des  autres.  Quoi  plus?  il  eft  défendu  au  Concile  d’ A- 
phrique,  que  1 Evefque  dftpremier  fîege,c’eft  à diref 
celui  de  Rome  ne  fe  nommePrince  des  Preftres , ou 
Souverain  Preftre , ou  de  femblable  tilrre;  Mais  feu- 
lement foit  appelé  Evefque  du  premier  fîege. 

^ Et  au  92.  canon  du  mefme  concile , i]  eft  défendu 
d’appeler  outre  mer,G’eft  à dire  au  fiege  Romain, & 
ordonné  que  ft  quelqu’un  y appeloit,  quilnefuft 
ircceuen  la  Communion  d’aucun  en  l’Aphrique. 
Donc  on  eferivit  aufîi  lettres  au  Pape  Celeftin  pour  ' 
le  prier  de  n’admettre  d’orefnavant  en  fa  Commu- 
nion aucun  qui  euft  efté  excommunié  en  Aphrique, 
comme  cela  dérogeant  à l’authorité  de  l’Eglife  A- 
phricaine  & aux  decrçts  du  côcile  de  Nicée.  Car(di- 
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ftnt-ilsj  ils  ont  tresjuflementpouryeu^qtie  toiis  aff'airesje 
terminajpnt  dux  lieux  ou  ils  efloient  commence"^  Et  quà 
chacune  ProYincenedefauâroit  point  la  grâce  du  S^Efprit^ 
par  laquelle  l’equitè l'uf}  prudemment  connue^  ZT  trejcûri^ 
iiamment  obferipeepar  les  ferViteurs  de  Chrijî.  Veu  princi- 
palement quil  efî permis  ^ chacun  s* il  fe  fent  grelee  par  le 
jugement  de  ceux  qui  ont  connu  de  fa  caufe , d’appeler  aux 
Yonciles  Provinciaux  au  general  mejme.  Si  peut-eflre 
on  nefiime  que  Dieu  peut  infpirera  un  feul  èn  particulier  la 
jufice  grâce  de  difere  lion, ZT  la  de  fnier  à innombrables 
EVelquesaJjemble-c^enun  Cowd/^.  Tellement  que  voila 
la  première  nullité  de  l’excommunication  Papale  af- 
favoir  Lincompetance  du  juge,  provenant  de  Tulurpatio 
du  droidt  d’autrui-  Ce  qui  vaut  beaucoup  pour  ren- 
dre vaine  l’excommunication,  comme  les  Schola- 
ftiques  mermesconfe(rentrurle4.1ivre  des  Senten- 
ces dillinét.  iS, 

La  fécondé  nullité  conf  (le  en  ce  que  rexcommu-» 
nicâtion  du  Pape  eft  jeitée  non  feulement  contre  les 
coulpables,  mais  auffi  contre  les  Innocens.  Car  ils 
pnniQcnt  par  icelle  non  feulement  ceux  qu’ils  accu- 
lent direélement  ; Mais  auffi  fe  jettent  cotre  les  Pro-» 
vincesjlesRoiaumes  entiers' les  Citez,  pour  la 
faute  d’un  fcul , ou  de  peu  de  gens;  comme  il  fe  peut 
voir  parleurs  bulles  par  lefquelles  excommunians 
les  Rois, Princes  ou  autres  Magiftrars,ils  enlacer  tous 
leurs  fubjeds  es  liens  d’un  mefme  anatheitie.  Cç 
que  le  Seigneur  aceufe  d ’injuftice  quand  il  dit  par  le 
Prophète  EzechieljZe^/sneporfcm  point  Ciniquitédu 
Perc,  mais  Came  qui  aura  péché  mourra.  Mais  ce  vrai  A- 
pollyon-ci,  deftiné  à perdition  non  feulement  le  fils 
pour  la  faute  du  pere:  des  familles  entières  pour  le 
péché  du  pere  de  famille , ce  que  S.  Auguftin  con- 
damnoit;  Mais  auffi  des  Roiaumes  entiers  Sc  des  cô- 
munautez  tref  amples , pour  la  coulpe  d’un  ou  de 
quelques  uns  des  Magiftrats.En  quoi  certes  il  fe  mô- 
|lre  bien  différée  de  noftre  Seigneur  lefusChrift.Cat 
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ce  bon  Sauveur  fe  difoit  e ^Ir  e y enu  pour  cher  cher 
jmyerce  cjui  ejloit  perdu.  Et  ce  fils  de  perdition , ne 
craint  point  de  tout  perdre  de  deftruire  pôurvcu 
qu’il  triomphe  &C  qu’il  régné . CEfprit  du  seigneur  £- 
ternel  ejl  furmoî{diCoit  Efaie  en  la  perfonne  de  Chrift^ 
^ ^ perurtitnt  oindî h' Eternel  pour  evangeltjer  aux  debon- 

mires:  il  ma  enyoié  pour  médecin  er  ceux  qui  ont  le  cceur 
froiffcy pour  publier  aux  captifs  libert  f ci?'  aux  Prifonniers 
ouyerture  de  la  prijon  : pour  publier  l'an  de  bkn-yeillance 
de  l*  Eternel,  ^ le  jour  de  la  yengeance  de  no(!re  Dieux 
Aflavoir  a l’efgard  des  infidèles  qui  rejettent  l’Evan- 
gile de  Chrift.  Pour  confolertom  ceux  qui  mènent  dueil. 
Pour  mettre  en  ayant  ^ ceux  de  Sion  qui  mènent  dueil , que 
magnifcence  leur  p‘ra  donnée  au  lieu  de  la  cendre,  L huile 
de  joie  au  lieu  de  dueil , le  manteau  de  louange  au  lieu  de 
ÏEfprit  eflourdi  '.Tellement  quon  les  appelera  les  chefnes  de 
jjiftice,  la  plante  de  t Eternel  pour  s'y  glorifier.  Et  ils  re- 
ùafiiront  ce  quiaura  eüé  defpieça  defeft,zsr  remettront  fus 
les  lieux par-ci-deyant  defolei , & renouyelleront  les  >il>- 
les  defenes , les  chofes  defolèes  d'aage  en  aage.  Mais  au 
contraire  certiiEci  renverfe  les  republiques  tran- 
' quilles ik  hic  eftablies,ll  chafie  hors  les  rois, Il  châge 
à fa  volôté  des  Roiaumes,les  loix  de  les  têps;  Il  froifle 
de  Tes  pieds  les  courônes  des  Cæfars, il  chafie  les  Em- 
pereurs hors  de  leurs  Empires  fous  prétexté  de  l’ex- 
cômumcati6,&  foule  leur  col  de  Tes  talonsiEn  fom- 
me  il  châge  les  hoyaux  en  lances, les  faulx  en  efpées, 
de  tourne  les  efpées  contre  les  entrailles  des  homes. 

La  troifiefrae  nullité  fe  defeouvre  és  caufes  de  l’ex- 
communication. Car  qui  eft-ce  que  le  Hape  excom- 
munie, ou  pour  l idolâtrie  ou  pour  1 Atheifme.  Ces 
crimes  régnent  impunément,  ils  régnent  à Rome, 
ils  régnent  en  la  Cour  des  Papes  corne  tous  peuvéc 
I juger  par  rhiftoire  de  leurs  vies:  Car  pour  ne  parler 
deridolatrie, laquelle  depuis  un  lôgiéps  eft  réputée 
pour  religion  par  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  Ne 
confeflcraS'tu  pas  que  ce  Pape  là  eftoic  Athçiilç,  qui 
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parlant  au  Cardinal  Bembe , nommoic  l’Evangile  U 
'fable  de  Chrifî } Et  quelle  caufe  aufli  d’excommunica- 
tion y avoitil  contre  le  Roi  Henri  troifierme  tres- 
Chrefticn  : finon  peut  cftre parce  qu’il  èftoit  adon- 
né aux  fuperftitions  Romaines  plus  qu  il  n’eftoit  de- 
cent  "i  Car  comme  a dit  quelqu’un  dé  bonne  grâce. 
Teut  eft  licite  dedans  B^me 
Sinon  d^epre  fainB  prud^homme» 

Mais  afin  que  tu  ne  penfes  pas  qu’on  y cenfure  plus 
feverement  les  pechez  commis  contre  la  fécondé 
table  dudecalogue , efcoute^e  qu’un  tefmoing  ocu- 
laire en  a efcrit,  il  y a quelque  èentaine«  d’années; 
t//  Dieu  grand  B^me^à  Dieu  je  iai  y eu  yoirement» 
Malstayoir  yen  fufftune  foh  feulement» 
jl  faudra  que  ruffen^  ou  putain  je  deyienne 
Bougre  ou  efcornifleur,  ayant  que  je  reyienne» 

Et  afin  qu’on  ne  penfe  pas  que  je  ne  puilTe  alléguer 
qu’un  autheur  inconnu  &:  fans  nom  : voici  que  Ba- 
ptifte  Mantuam  moine  deTordre  des  Carmes  tres- 
renommé  â derit  des  mœurs  de  Rome. 

La  maifon  de  fainB  Pierre  en  luxe  diffamée 
Pollue  fe  fl  e frit  s ja  fa  renommée 

Enyieillie  en  Europe  ^ maints  peuples  diyers 
Et  cite\ a porté  ce  que  chantent  mes  y ers» 

Les  chafles  meurs  en  font  entièrement  bannies 
Les  bouffons  en  ce  champ  exercent  leurs  folies. 

Les  facre-SainBs  autels  de  bougres  fontencemts 
De  bardaches  remplis  tous  les  temples  des  SatnBsi 
Et  puis  s'eflonne-on  que  toutes  ces  riche ffes. 

Ces  grands  toits  démolis  redrejpnt  leurs  haütejps } 
iftfirabe  eflfeminé  de  fon  flaireux  encens. 

De  fa  canelîe  acquiert  de  hes-riches  prefensi 
En  précieux  habits,  Tyrien,tu  foifonnes. 

Ici  Prebpres,  autels,  sacrements  CP  couronnes^ 
Eeu^ncens,oraifons,CP  les  facrex.  pourprls. 

Les  deux  yoire  Dieu  mefme  efl  par  nous  mis  a prix. 

Sinon  que  Yueilksprendr^  cesparoles-ci  dl’avan 
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tagede  Rome  fouspretexre  quelle  eft  nommée /ci 
maifon  de JàinB  Pierre^  aulïi  bien  que  Bellannin  prend! 


à l avanrage  du  Pape  Nicolas  troificfme,  ce  beau  tef- 
moignage  que  luirendle  po’éce  Dante  au  19. chant 
de  Ion  Enfer  Poétique , ou  lincroduifant  en  Enfer 


Di  yoi  Paflor  sctccorfe  Fyangelifla 


Bellarm.  ap. 
pend  adlio» 
de  iummo 


PôciBce  cap. 


Acop.iy.  Qmîlct  che  conle  Jette  te  fie  nac^ue. 
Et  le  dieci  corne  hehhe argumenta, 
Finchelptrtute  al  Juomarito  piacque. 


Sons  pretexte  qu’au  paravanc  il  avoir  dit  que  s’il 
n euft  efté  retenu  de  la  reverence  des  clefs  que  ce  Pa- 


avoir  gouvernées  eftancen  terre,  il  l’euftbien  en- 
cor déchiffré  d’une  autre  forte.  Car  qui  douce  que  la 
crainte  de  la  tyrannie  Romaine  qui  s’exerçoitic  fur 
les  âmes  & fur  les  corps  fous  l’apatace  des  clefs , n’ait 
empefehe, Dante, Mantuan,  Pétrarque  & autres  bôs’ 
perfonnages,quiont  bien  reconnu  cette  paillarde,' 
de  nous  la  dépeindre  de  fes  vives  couleurs , comme 
ils  euflent  bien  peu  ’ Mais  qu’eft-il  beloin  de  s’arre- 
lier  a ces  chofes  : veuqu’ona  encor  aujourd’hui  un' 
livre  de  lean  de  Café  Archevefque  de  Benevent  ^ 
Légat  du  Pape  vers  les  Vénitiens  au  temps  du  Pape 
Iules  croifiefme  efcric  enrimeltalieneà  la  louange 
delaSodomie,  impriméà  Venifechez  Navo’  En 
fommelataxede  la  Chancellerie  Romaine  faidlfoi 
combien  on  faidlpeude  cas  à Rome  des  crimes  les 
plus  atroces.  Car  voici  fes  propres  termes.  Cc^bjolu- 


Yoît  beu  un  breuvage, par  lequel  elle  aurait  tué  [on  fruiH  >i- 


yant  en  [ony  entre  d cinqgroi.  Et  pour  dire  en  un  mot 


il  ny 
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îî  n*y  a crime  ni  forfait  ii  enorme  qui  ne  fe  deftrempe 
Ôc  pardonne  par  de  l’argent  ; fans  lequel  aurremeni 
il  feroit  malaifé  d’efchapperjd  autant  que  comme  di^S 
îe  Proverbe  ancien. 

Noftre  Uamë  court  J{omaine 
Ne  cherche  brebis  fans  laine,, 

Elle  donne  des  pardû?îS 

ceux  qui  lui  font  des  donsi 
Mais  elle  ferme  la  porte 
; ■ * celui  quirien  ne  porte, 

P’oii  vient  qu’il  y a en  termes  exprez  au  livre  que 
nous  venons  d’alleguer  de  la  Chancellerie  Romaine, 

Note  diligemment  que  telles  grâces  âifpenfes  ne  fe  don-^ 
nent  point  aux  poires  : Car  parce  qu  il  ny  en  a point,  affa^ 

"Voir  d*  argent,  au  fi  ne  peuvent-ils  efre  confolelfQâï  nous 

ne  fommes  plus  au  temps  qu’il  eftoit  plus  aifé  qu  un  , -y  i 

chameau  pallaft  par  le  pertuis  d’une  aiguille , qu’un 

riche  entrait  âu  Roiaume  des  cieux.  Mais  nous  fom- 

mes  en  un  fiecle  doré  , auquel  on  acquiert  le  Ciel  pat 

or  &c  argent,  de  au  contraire  le  ciel  eft  fermé  aux  po- 

Très  parce  qu’ils  n’ont  ni  or  ni  argent.  « 

^ ^ ^ r'i  113^  ••  J Abbâs  vrÇ* 

Les  vraies  caules  donc  de  l excommunication  des  inheu^ 
Papes  , font  les  haines  particulières,  la  legereté  ouco.  y. 
l’ambition  des  Papes.  Ainfi  Palchal  fécond 
unefeditibnà  Rome  contre  l’Empereur  Henri  cin- 
quiefme , qui  s’y  eftoit  acheminé  pour  fe  faire  cou- 
ronner ôc  Cacrer  comme  Empereur  de  la  main  du 
Pape,  de  forte  qu’il  falloir  que  l’Émipereur  mefme 
çombatift  en  perfonne  Sc  pour  fa  vie  de  pour  fes 
biens.  Mais  la  fedition  eftanc  appaifée  de  haccord 
faiét  entre  l'Empereur  & le  Pape,  le  Pape  proraie 
qu’il  ne  derogeroit  dorefnavant  en  force  quelcon- 
que à la  pmlfance  des  Empereurs,  de  leur  reftitueroit 
lés  anciens  droids  de  conférer  les  Evdchez  aiant 
mcfrac  pour  plus  grande  confirmation  prelente  à 
l’Empereur  en  célébrant  laMelTe  une  partie  de  1 
ftie,avec  ce  formulaire  d’cxccration.  Tout  amfi  quf 
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cette  partie  du  corps  ipiyifiijHe  ejïdtyifée,  ^infi  foit  di^ 
yijé  du  B^iaume  de  Chrifi  c^ukonque  attentera  de  yio-- 
1er  cet  accord.  Mais  à peine  l’Empereur  eftoit-il  efloi- 
. gné  de  la  ville  de  Rome  que  ce  perfide  Pape,  retraéla 
toutes  fes  promefïes,  excommunia  l’Empereur  de  lui 
fufdtade  nouvelles  feditions*  Non  moins  injufte- 
ment  fe  porta  le  Pape  Innocent  troifiefme  envers 
âbbas  vrf-  TEmpereur  Philippe,  lequel  il  excommunia  fans  au- 
perg.  lu  Phi*  cune  caufe,  (ous  prétexté  feulement  du  mauvais  irai- 
tementque  fes  predecelîèurs  avoient  faidaux  Pa- 
pes, & défendit  aux  Princes  d’Allemagne  delui  donv 
ner  l’Empire;  Ce  qu’eux  toutesfois  aiant  faid  maU 
gré  lui,  ce  paàent  Vicaire  de  Chrifi:  & imitateur 
d’iceiui  fe  iaiiia  emporter  à ce  propos  plein  de  rage: 
Ou  le  Pdpe  optera  la,  Couronne  CT  lel{oiaume  à Philïppeiou 
Philippe  O ft  craies  en  feignes  Papales  au  Pape,  Mais  qui 
popfroit  comprendre  en  un  fi  brief  fommaire  tous 
îpsarrogans  de  tyranniques  attentats  des  Papes  fur 
les  Rois, Princes  de  Magifirats?  Et  pourtant  me  con- 
tenteraiqe  d en  apporter  encor  deux  exemples  qui 
touchent  principalement  les  Vénitiens,  defquelsil 
s agit  maintenant , de  tcfmoignent  l’antienne  tyran- 
nie des  Idpes  empietée  fur  eux . LePape  Clement 
cinquieime  aiant  entendu  que  Ferareavoit  efté  prife 
^ Vénitiens,  entra  en  merveillcufc  colere  con- 

^ les  aiant  incontinant  excommuniez  & 
Supîementum  proferipts,  donna  fentence  par  laquelle  ilpermettoit 
chacun  de  ruer  ou  â tort  ou  adroit  tous  Vénitiens, 
comme  exclus  de  la  compagnie  des  fîdelles,&:  décla- 
rez ennemis  de  1 Egli(eRomainc,donnant  aufli  pou- 
voir a tous  Chrefties  de  retenir  ou  vendre  pour  ferfs 
de  efclaves  ceux  des  Vénitiens  qu’ils  trouveroientjen 
quelque  lieu  que  ce  fuft  . apres  mefmes  avoir  pillé 
leurs  biens.  Ce  qui  tourna  à tel  dommage  aux  Véni- 
tiens,que  leur  Republique  fut  lors  côtrainte  des’ab- 
ftenir  de  tout  commerce  eftrangen  Iiifqu’â  ce  qu  en 
ên  Francoi^Dandulcjqui  eltuit  v enu  en  France  pour 
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tfemander  publiquement  pardon  de  cette  couîpe 
prétendue,  jaçoic  que  bien  tard&  apres  longue  re- 
mifc  eftât  introduit  devant  le  Pape , aiant  une  chaine 
deferaiicobdemeuragilàntpres  delarable  diiPape, 
jufques  à cc,qu’aiant  vaincu  le  courroux  de  ce  rigoii^ 
reux  Clemêc  il  obtint  abolition  de  la  marque  d igno- 
minie j etcée  fur  fa  patrie.  Dont  il  fut  depuis  furnom- 
,mé  Cetne^  c’eft  a dire  chien  entre  les  liens,  dautar  qu'il 
s’eftoit  jetté  a terre  6c  couché  comme  un  chien  près 
de  la  table  du  Pape.  Ainli  le  Pape  Sixte  quarriefme 
déclara  la  guerre  à Ferdinand  Roi  de  Naples  pource 
qiul  preftoit  fecours  à Hercule  d’EfteDUc  de  Ferrare, 

Ton  gendre  à l’encontre  des  Vénitiens,  lefquels  ledit 
Sixte  favorifoit  en  cette  guerre  non  feulement  des  ' 

anncb  charnelles>mais  auffi  des  Ipirituclles.Mais  fou- 
dain  par  une  merveilleufe  inconftancc  6c  legereté,  il 
attaqua  les  Vénitiens  avec  toutes  les  forces  de  la  Piétina  învî- 
Pouille,foulevacontré"eux  tous  les  Potentats  d’Ira-  supplément. 
lie,les  excommunia  6c  priva  déroutes  leurs  dignitez,  ciironicor. 
fans  qu’ils  peulTent  avoir  abfoliition  lî  long  temps 
qu’il  vefquit.  Et  cela  feulement,  d’autant  qu’il  crai- 
gnoit  que  la  domination  desVenitien's  venant  à croi- 
lire, ils  ne  fe  rendilTent  redoutables  6c  à ki  6c  à toute 
l’Italie.  Et  toutesfois  ce  fut  ce  très- faind  Pere  donc 
le  fils  baftard  digne  d’un  tel  Pere  afiavoir  Pierre, Pre^ 
ftre,  Cardinal , Patriarche  de  Côftaniinople  en  tiltre, 

6c  Légat  du  Pape,  à latere^  defpendit  en  luxe  ôc  vani-  Tex”or.^ 
tez  troi^  cens  mille  efeus  en  deux  ans  : 6c  lequel  avec 
le  Cardinal  de  fainébe  Luce  6c  autres  domeftiques 
aiant  faid  requefte  à fon  pere  qu’il  leur  fnfi:  permis  vetreimsCro-, 
de  s’accoupler  avec  des  malles  es  trois  mois  les  plus 
chauts  de  l’année  obtint  refponce  de  ce  tres-faind  “ 

Pere  Sixte  en  ces  mots.  Soit  fait  ce  qui  ejl  requis.  Mais 
peuteftre  diraquelcun , Nous  fommes  en  une  autre 
faifon  *,  Les  meurs  font  autres  : Et  ce  nouveau  fiecle* 
dont  le  commancementa  efté  confacré  partant  de 
beaux  lubilez  non  fculeinent  à Rome, mais  quafi  paii 
^ ^ - Dij 
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tous  les  villages  mefmes , aura  amené  d’autres  caufes 
d’excommunication?  Ains  certes  aujourd'hui  lescau- 
iesde  l’excommunication  desVeniriés  ne  font  point 
plus  juftes , que  celles  que  nous  venons  de  reciter. 
Car  il  ne  s’agit  point  ici  de  la  religion  Romaine , de 
laquelle  les  Vénitiens  font  tres-afteéliônczobferva- 
teurs  5 Ni  de  robeifîance  deue  au  fainét  Siégé  Apo- 
ftoliquc, comme  ils  parlent,  auquel  les  Vénitiens  ne 
veulent  en  rien  déroger,  en  ce  quicôccrne  le  droiéb 
divin:  Ni  en  fomme  des  meurs, dont  les  Papes  n’ont 
pas  accouftumé  de  fe  foncier,  beaucoup  : Mais  de 
chofes  purement  politiques  6c  civiles:  Efquelles  les 
Papes  ne  s’entre-meüeroient  nullement  s’ils  obeif- 
foient  au  commandemér  de  GRrift,  ou  obfervoienc 
} exemple  que  nous  avons  d’icelui,  au  douzielme  de 
fainâ:  Luc,  touchant  le  partage  de  deux  freres. 

La  quatriefme  nullité  confifte  en  ce  que  l’excom 
munication  du  Pape  prive  ceux  qui  font  excommu- 
niez non  feulement  delà  communion  Ecclefiafti- 
que,mais  auffi  de  la  politique  civile,  comme  du 
Mariage, contre  l’ordônance  de  l’Apoftre  i.Cor.y.  Sc 
delafubjedtioii  légitimé  deuë  auxMagillrats.Car  ils 
ontaccouftumépar  leur  bulles  d’excommunication, 
de  defeharger  les  fubjets  de  tout  ferment  de  fidelité 
Sc  autres  devoirs  envers  les  Princes, d’expofer  leurs 
Roiaumes  en  proie,  d’interdire  aux  Rois  & aux  fub- 
jeéts  non  feulement  J’tifage  des  Sacreraês,  mais  aufii 
iafepulture  Chreftienne.  De  priver  les  enfansdes 
RoisôcPrinces  de  la  fuccefiiô  de  leurs  Peres&les  dé- 
clarer infâmes  6c  inhabiles  à routes  dignitez!  D’ex- 
horter la  NoblefieSç  le  peuple  aux  armes  contr’eux: 
Déclarer  les  Alliances  des  Rois,  des  Princes  6c  Na- 
tions eftrâgeres  avec  eux  vaines  &ca{ré es  6c  les  ex- 
citer à les  pourfuivre  par  armesSc  toutes  fortes  d’bo- 
llilité.  Ce  qui  n eft  autre  chofe  qu’enfeigner  publi- 
quement rinjuftice  6c  le  parjure  à tous,  la  defobeif- 
fâneeSr  perfidie  ^uxfubjeéts  & femblabies  vertus 
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Pontificales,  En  forte  que  Laurent  Valle,  Patrice 
Romain  à dit  à bon  droit  que  l{omej(ioit  une  Efchole^ 
en  laquelle  il  efl permis  de  mentir^de  tromper, de  jurer fe 
parjurer  mais  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift  n’enfei- 
gnoit  pas  ainfi , quand  il  difoit  I{jnde7i  ^ Cefar  ce  qui 
appartient  d Cefar  y O"  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu, -Et 
ne  faut  point  ici  caviller  que  ces  paroles  n’aient  efté 
dires  que  pour  certain  temps  â fçavoirjurquesâ  ce 
que  Chrift  montaft  aux  cieux , qu’il fubjugueroit les 
Empires  & Monarchies  du  monde,  les  oftans  aux 
Rois, Empereurs  ôc  Princes  par  fès  Apoftres  & difei- 
plessfuivantceftefentenceduu.chap.de  l’Evangile 
ic\onS,ieai'\Cumexaltatujfuero  àtena  omnia  traham 
adme  ipfùm.C'cE,  à dire,  Omnd  je  ferai  efeyè  de  la  terre 
je  tirerai  toutes  chofes  à moi:  comme  côcluoit  jadis  lean 
deTherano  Chambellan  du  Pape  Vrbain  (5.  en  un 
traitté  compofé  en  faveurde  Ton  Maiftre,  par  une 
impudêce  digne  de  la  plume  &du  chapeau  de  Baro- 
nius.  Car i’Apoftre  quia efevit  depuis  l’afcenfionde 
Chrift  répété  ce  commandement  en  ces  mots.  Que  Rom.  ij, 
îQiite  ame  foit  Juhjétte  aux  puijjdnces  fuperieures.  Tout 
àmcy  Qi-icfoit  que  tu  fois  ^pojireou  Eyanp^elifcyou  Pro- 
phète y quiconque  tu  Joisydn  faindt  Chryfoftome,  Car 
cette  fuhjeBion  ne  renier  fe  point  la  pieté.  Et  faindt  Pier*  i. Pierre.  2. 
re,  Fous  fcryiteurs  joie<i  fuhjeêh  , en  toute  crainte  à yos 
Maifîresynon  feulement  aux  bons  équitable  s ymais  au  fi 

auxfafcheux  . Mais  non  aux  excommunieiy  diras-tu? 

Ains  refpondons  nous,  puisque  l’excommunié  ne 
doit  point  eftre  tenu  en  autre  rang  que  le  Payen  ÔC 
le  peager,  corne  lefus  Chrift  l’enfeigne  en  ces  mors. 

Qu'il  te  foit  comme  Payen  çfr  peager,  Aufli  ne  fautdl 
point  converfer  autrement  avec  les  excommunrez 
qu’avec  les  Payens  & peagers,  du  commerce  del- 
quels  les  luifs  ne  s’abftenoient  point  en  tout&  par 
tout  és  chofes  politiques. Car  ils  obeiftbient  aux  loix 
polidques  des  Payens , fous  la  domination  defquels 
iis  vivoient*  Et  naioient  aux  Peagers  les  tributs  6c 
^ t “ ^ D iij 
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péages  j &ti'aitoient  avec  eux  d’autres  afFaires  Poli- 
tiques. Autrement  auiîi  nous  fauJroit-il  (ortir  hors 
ivCorJo.  f.  tlu  monde , comme  dit  l’Apoilre,  s’il  nous  failloic 
du  tout  elloignerde  lacompaignie  & convcrfanon 
de  ceux  qui  n’appartiennent  point  à la  vraie  Eglife. 
A laquelle  droiture  Sc  équité  touteSfois  & quantes 
que  les  Papes  ont  dérogé , Dieu  a defploié  d’horri- 
bles iugements  cotre  les  perfides.  Dont  nous  avons 
un  notable  exemple  en  Rodolphe  Duc  de  Suaube 
fubrogé  en  la  place  de  l’Empereur  Henri  4,  parle 
Pape  Grégoire  (eptiefme . Car  comme  il  eiift  efié 
couronné  par  rArchevefque  de  Majanccdu  com- 

'■nB^noCar  unc  Vaine  couronne  de 

dinai  en  la  peu  de  durée  fe  Yoiant  réduit  en  un  miferable  eftat, 
vxc  de  Gre-  eftantptes  de  mourir  5 monftrant  fa  main  dextre  qui 

goirc7.  lavie  , • n'  f i i -ii  »i  • ^ 

de  PEmpc-  avoit  clte  couppee  en  la  bataille , qu  il  avoir  per- 
reiir  Henri  & duc  contre  l’Empereur  Henri, comme  une  vengean- 

entrcs.  ...  _ ^ n'  ■>  r ■ 

ce  divine  oc  tres-expreUe  de  ion  pcrjure  , dit  aux 
Evefques  qui  lui  avoient  confeillé  cette  rébellion, 
cette  dextre  que  fa'^ols  interposée  par  Laquelle 
j a^ois  fainciement  juré  que  jene  ferais  aucun  tort  à Mon-- 
feigneur  Henri  ^ & ne  lui  drcjjerols  aucunes  embufchesi 
Mais  le  commanderttent  du  Pape  ^ yoflre  perfuafon 
VI  ont  émeu  a ftufer  ce  ferment. 

Refie  la  cinquiefme  nullité  de  l’Excomunication 
Papale, prife  de  la  fin  de  l’excommunication,  qui  efi* 
le  falut  de  l’excommunié,  pour  l’avancement  de  la 
gloire  de  Dieu  & de  l’édification  de  l’Eglife.  Mais 
combien  peu  depuis  plufieurs  fiecles  ces  fins  ci  ont 
efié  enracinées  és  efprits  des  Papes , non  feulement 
tous  les  gens  de  bien  l’ont  reconnu , mais  aufiî  ceux 
quin’eftoientdu  toutmefehants  ôc  defpravez  s’en 
Roderîcus  plèinét.  Et  défait  Roderic  Evefque  de  Zamo- 

2:amor.iib  i.-  i*e  Chaficlain  & référendaire  du  Pape  Paul  2.  repre- 
iiumLæTap.  fcntant  les  foings  Sc  follicitudes  des  Papes , dit  ainfi : 

Premièrement  ilsibnt  empefehex.  des  foings  domeftiqueSy  Et 
puis  ils  font  empefehex.  de  cette  ties-'inîque  ayidité , Cp  siL 
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j^aut  parler  amfi  de  cette  rage  trejcnragée  d*eleyer  leurs pa-^ 
fenSiO"  de  continuer  leur  famille  ^ leur  race  leur  lignée  par 
ceux  qui  font  de  leur  chair  de  leur  frng.  Car  il  y à des 
Papes  quiyeulent  aujourdlhui  que  non  une  feule  famille^ 

Mais  plu feurs  infgnes  CT  trefrenommées  familles  CT  tnah 
fons  prennent  leur  origine  d* eux , CT  qtie  d*illufîres  Prin-^ 
cipauteTfen  naijfent^  ^yfu  defr  defquels  ne  defaudront 
exemples  des  anciens  Papes , CT  beaucoup  moins  gens  qui 
fa^orifent  à un  tel propos,Car  doBes  CT  ignorans  leur  con-^ 
jeilleront  efgalement.  Les  uns  mefmes  allégueront  des  fa-- 
bles^  les  autres  les  efcritures , CP  détordront  des  authoritez 
qui  chatouillent  les  auretües  du  Pape^  faind  fais-tu  Bauo- 
nius)  yoki , dtrontrils , nul  n'a  en  haine  fa  propre  chair* 

ChriLi  mefhiCy  duquel  le  foulperain  Pontife  doit  imiter  les 
aBions  comme  Vicaire  y comme  ainfifbit  quil  eujî  aimé  les 
jienSy  il  les  aima  jufques  dlafnyCT  efe'ra  ceux  qui  luief- 
toientprochesiOui  dirai^je  jufques  à la  croix  ou  au  fuppltce. 

Telle  fut  l’intention  du  Pape  Alexandre  fîxiefme,  4*  ^ ^ * 

lors  qu’il  elle  va  fon  fils  Cæ  far  delà  dignité  de  Car- 
dinal à la  Duché  de  Valence  par  un  vilain  de  hon- 
teux rrafiic  des  chofes  facrées.  Car  comme  diét  Ni- 
colas de  Clamengijs  parlant  des  Papes,  Depuis  qu  au 
mefpris desyertus  des  t^ncienSy  la  fuperflue abondance  des  de  ruina  & rc* 
chofes  mondaines  alpec  une  aveugle  ambition  seB  emparée  • 

des  courages  des perfonnes  EcclefiaBiqueSyils  ont  commencé  — - 

d’epre  ejleyezpar  l* arrogance  d'orgueil  CT  de  dominations 
Ct  fe  fondre  en  luxe  efféminé  comme  il  s'enfuirait  de  là.  il 
a donc  fallu  depuis  fatiffaire  à trois  Maif  res  exaBeurs  tref 
rigoureux,  luxe , qui  requeroit  les  delices  du  rin , du 
fommeil , des  riandes^  des  mufeiens , des  jeux,  des  efpemi- 
nez,  des  ruffens  çT  des  putains.  l’orgueil^  qui  requérait  . r' 

des  maif  6s  efleréeSydes  chafeauXydes  fortereffes,  des  Palais^  . 

abondance  de  beaux  meubles , de  reficmens  précieux  y ds 
CherauXy  CT  pompeufe  parade  de  domefiques.  Et  à la  * 
cruelle  conroïtife , laquelle  amajfoitpour  ce  fi  efgard  d'au- 
tant plus  foigneufement  de  grands  threfors  àfn  de  pour  oit 
fatij faire  aux  chofes  fufdites^  ous  dz  en  ay oient  à foifm 
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d’ailleurs , pour  repaisire  au  moins  le  plaifir  des  yeux  par  le 
yam  regard  delà  figure  de  la  rnonnoie.  Pour  executer  çyp 
accomplir  les  commandements  de fijuelg^Maiflres,  peine 

fians  doute  fuffiroit  le  fiecle  d’or  de  Saturne  dont  il  e^  parle 
eg^fablesy  s'il  reyenoit  aujourd’hui  au  monde.  D’autant 
donc  que  pour  faire  les  chofes  que  requéraient  ces  trois  ra-^ 
yijjdntes  harpyes,  on  a trouyé que  nulle  prelature  quelque^ 
gi’ajfe  de  grands  reyen  us  quellefufînipouyoit  juffire^ 

on  a cherché  d'ailleurs  moien  d'y  fatifftire.  Car  les  Papes 
yoians  que  les proffits  de  lE'refché  de  P^meç^  le  patri- 
moine de  S Pierre  plus  grand  que  de  P^ïaume  quelconque^ 
jaçoit  qu'ajpx,  amoindri  desja  par  leur  lafeheté ^ ne  pour- 
raient aucunement  fuffire  à la  fouyeraineté  de  leur  eftaî 
qu'ilx.  ay oient  délibéré  de  furhaufifer  [ comme  Empe- 
reurs & Rois  de  toutes  nations3]  ils  fe  fint  ruegj'urles 
bergeries  d’autrui  abondantes  £njruiùl,en  Uine,  Ct-  en  lait. 
De  la  donc  eft  advenu  que  les  Papes  n’ont  rien  ou- 
blié pour  ramalTer  argent  de  tous  coftezjabufans  de 
toutes  les  parties  du  minillere  a eux  commis.Car  nô 
feulement  ils  fe  font  ufurpé  la  création  desEvefques 
& ont  remis  à leur  volonté  la  collation  des  degrez 
fuperieurs  de  rEgIirc,aboliirans  le  droiét  Ancien  des 
éleéliôs.  Mais  aulli afin  que  de  toutes  parts,  ruijjeaux 
d'or  arroufajfent plus  abondamment  leur  Court  ( ce  font 
les  paroles  de  Clamengijs)  iisont  ofié àtous  Diocefains 
CiT*  patrons  la  faculté  de  prefenter  CP  l^  liberté  de  conférer» 
ou  en  autre  forte  quelconque  de  dif^o fer  de  leurs  beneficj, 
leur  défendant  [bus peine  di excommunication  ( voiezl’a- 
bus  de  l’excommunication)  de  prefumer par  audace  te- 
meraire^  ainfi  ont-ils  accoufiumé  de  parler  aujourd’hui  en 
leurs  ordonnan  c es fd' établir  aucun  en  quelque  bénéfice  que 
ce  fujl  4 eux  fubjeCUft  long  temps  quil  fe prefenteroit  quel- 
qu'un  de  ceux  aufiquels  ils  ay  oient  permis  d'attendre  ces  bé- 
néfices Ù de  leur  authorité  » CP  qui  youlujfent  les  accepter. 
Or  depuis  ce  temps  là  bon  Dieu  , quel  nombre  d'attendansy 
a-il  eu  de  toutes  parts  CP  fejont  piefentex,  partout^,  ils  cou- 
voient  de  tous  coftei  pour  gouyerner  les  panoijjés  cpl^^ 

autres 
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autres  henejicesnen  âe$  éfindes  ou  de  l* efcole  ^mdh  la 
charrue  deS'  meHiersjfèryiles  y aians  un  feu  ^lus  d*in« 
îîüigenee  de  la  langue  latine , que  de  C Arabique  ( Belle 
pourtraiture  de  noftrc  temps  ) i^’^otrey  en  a yoit-ilcui 
ne  fça^oient  point  lire  y ce  quel  ai  honte  de  raconter  qui. 
d peine  eujfent peu  difcernerun^  cCun  B.  Mais  d’autant 
que  cela  neluffifoit  pas  encor  pour  aiïouvir  la  con- 
voitiredès  î^àpes&  des  Cardinaux,  on  eft  venu! 
line  infinité  d autres  moiens  de  troùyer argent , def- 
quels  il  n’eft  pas  ici  lieu  de  parler.  Car  comme  ainfî 
foit  que  le  nombre  des  Cardinaux  accreufi:  mervei|r 
lèufcment  de  jour  en  jour,  çela  elfe  tourné  â très» 
grande  charge  à toutes  nations.  D’autant  que  ne  fé^ 
bîant  pas  raifonnable  que  lé  Pape  laiffé  afTaifir  dç 
faim  ou  de  difette  ceux , qu’il  a eüevé  a une  teîîe  di- 
gnité, Sc  Principauté  dé  l’Eglile,  comme  ils  parlent,' 
qu’ils  marchent  au  rang  des  Rois  & des  Princes,  lia 
fallu  que  pour  fatisfaireâ  leur  arrogance  6c  orgueil, 
flifient  opprimez  de  merveilleùles  exat}:ions  toutes 
fortes  d’efiats  6c  Ecclefiaftiques  6c  politiques.  De  11 
vient  vne  fi  grande  multitude  des  bénéfices  repiH 
gnans  enlemble  dont  ils  jouifient:  îop  qu’ils  foné 
tout  énfemb(e  Moines  , Chanoines,  Réguliers  , Sé- 
culiers,& fous  un  mefme  habit  jouifient  des  droiélsg 
degrez,  offices  6c  bénéfices  de  toutes  religions  or- 
dres & profeffions.  De  forte  que  ce  qu’on  a diél  des 
Iéruiftes,qù’en  unfeul  d’eux  (ont  afiemblez  toutes 
fortes  de  perfonnages , convient  encor  mieux  aux 
Càrdinaux.  Duquel  abus  Pierre  d’Ailly  Cardinal  de 
Cambrai  môftroic  que  la  reformation  eft  neccflàire 
aù  livre  qui! h eferit  de  la  reformation  de l’Eglife  6C 
prefenté  auConcilc  dé  Conftance,ou  il  appelle  cefte 
multitude  de  bénéfices  [Monftrüeufe  jcandaleufà 
eh  plu  fleurs  fortes.]  Car  de  la  vient  que  le  Pape  difpêfe 
ne  jubilez  6i  indulgences  fi  largement  que  non  feu- 
lement les  nchefies  des  provinces  6c  Roiaumes  en 
f^ncefpuiféésjmais  a'uffitoiîte  la  pieté  daftf uire 


V 


34 


Respônce  AV 


la  crainte  de  pecher  du  tout  effacée  des  cœurs  des 
hommes.  Selon  que  les  Princes  ÔC  Magiftratsde 
rEmpires’en  pleignent  entre  les  autres  griefs  qu’ils 
prefenterent  au  legat  du  Pape  en  la  diette  impériale 
tenueàNurenbcrg  l’an  1522.  Car  quelle  jorte  de  maux 
(difent-ils)  auront  en  horreur  les  mortels^  quand  ilsfe 

feront  une  fols  per fuadex,^  quils  peuvent  obtenir  pourar^ 
gent  bien  quexcesfîfo^  immodéré  ^licence  de  pecher  y O* 
impunité  en  la  Yte  CT  apres  la  mort  par  lemoien  de  ces  mar^ 
chans publics  dl Indulgences  ? En  fommede  ce  gouffre 
d’A varice  & convoitife  infatiable,  ou  autres  fem- 
blables  caufes  non  moins  illégitimes , proviennent 
les  excommunications  & Anathemes  jettez  contre 
les/Princes  & Magiflrats  : Ce  qui  eft  manifefte  par 
ces  exemples.  Grégoire  neufiefme  avoir  enjoinét 
à l’Empereur  Frideric  fécond  fous  peine  d’excom-’ 
municatîon  de  paffer  au  pîuftoft  en  Afie  avec  armée. 
Ce  que  l’Empereur  femblant  executer  trop  lente- 
ment, le  Pape  confirma  & prononça  par  effed  la 
fentence  d’excommunication  dont  il  l’avoit  mena- 
cé. Dont  l’Empereur  Frédéric  eftant  efmeu  pria  le 
Pape  de  le  recevoir  à merci.  Ce  qu’il  n’obtint  point, 
que  premièrement  il  n euft  payé  fix-vingrs  mille 
onces  d’or  à rEglife  Romaine.  Et  lean  Roi  d’Angle- 
terre eftant  excommùnié  du  Pape  Innocent  trois- 
iefme,  comme  ilcraignift  que  le  Roi  de  France , au- 
pauiÆmiîius  quel  le  Pape  avoir  faid  prendre  les  armes  contre  lui, 

roiaume:  rendit  l’Angleterre  6c  Ir- 
lande tributaires  de  l’Eglife  Romaine  pour  eftre  re- 
ceu  en  grâce,  & promit  de  paier  au  Pape  par  chacun 
an  cent  marcs  d’or.Ce  que  certes  faind  Pierre, de  la 
fucceftîon  duquel  les  Papes  fe  glorifient  tant , n’eufl: 
eu  garde  d’accepter , tantfeverement  rejetra  il  l’ar- 
gent qui  lui  eftoit  offeryiar  Simon  le  Magicien , en 
ces  mots:  Ton  argent  per  ijje  aipec  toi  de  ce  que  tu  as  eflimé 
le  don  de  Dieu  s*  acquérir  par  argent, En  forte  que  ceux  la 
femblenc  vraiement  eftre  fuccefTcurs,  non  de  faind' 


Platina  ini 
Gregor.  IX 


Cardinal  Baron. 

Pierre*;  Mais  de  Simonie  Magicien  qui  achètent  ou 
vendent  les  chofes  fainiàes  & facrées.  Et  cepen- 
dant pour  conclure  brièvement  j tous  ceux  qui  coh- 
noifTcnt  les  caufes  de  ce  débat,  favent  que  la  fin  de 
l’excommunication  des  V enitiens , n’eft  point  autre 
aujourd’hui  que  celles  que  nous  venons  de  repre- 
fenter.  Et  qu’ônnedifpute  finon  pour  erapefeher 
que  les  Magiftrats  félon  leur  prudence  devoir 
Il  nupofent  unfrein  & modération  aux  voleties  Ro- 
mainesjpour  cmpefchercefte  befte  Apocalyptique 
de  manger  & dévorer  tour. 

Partant  il  paroift  clairetrient  que  cefte  excommu- 
nication Papale  convaincue  de  vanité  & nullité  en 
tant  de  forces,  n’eft  nullement  a craindre  .*  Principa- 
lement en  ce  temps  que  par  les  eferits  Evangéliques 
on  eft  informé  de  la  vraie  forint  & ufage  de  1 excô- 
munication  que  les  Papes  d^f>nis  tant  de  fîecles  a- 
voient  transformée  par  rnetveilleux  preftiges  en  ^ 
une  tyrannie  du  tout  impie*  On  dit  bien  a la  vérité  ^ 

que  le  Lion  quoi  que  fi^ieux  ôc  courageux  , s ef* 
pouvante  du  bruit  d^*  rou’és.i  6c  de  1 attelage  des 
Chariots  tout  vuid^s  ,ou  de  la  veuê  des  feux.  Mais  il 
n en  eft  pas  ainfi*fe  ces  Lions  Vénitiens,  qui  tant  de 
fois  trompez  d^s  vains  efclats  de  TAnatheme  Sc  ex- 
communicar^n  des  Papes,  Ont  appris  que  yos  feüx 
ne  font  qi^e  peinture,  & que  les  tonnerres  dé‘ ce 
Salmonéc  ne  font  pas  plus  à craindre  que  les  drëâ- 
bel/es  des  petits  enfans.  Car  poürveuque  d’autres 
Cocqs  ne  chantent  ôc  lèvent  leurs  creftes , lescrfs 
de  telles  Chouettes  ne  leur  feront  ja  peur  : non  plus 
que  ces  feux  , aians  la  faveur  des  lis,  remede  célébré  ; 
parles  Médecins,  non  feulement  contre  la  brulure,>iinius  lih; 
maisauflî  contre  les  morfures  6c  venins  des  ferpéts. 
le  fçai  bien,  6 Baronius , qiie  le  foudre  des  ferviteurs 
de  Dieun’eft  pas  àmefprifer  : Mais  auflî  tous] ours 
fon coup n*eft p.as  à redouter;  lors  mefme  ^ue  les 
chôfés  ne  fe  conduifent  quepar  paflions  6c  affeéliôs 
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jhumaîncî.  le  redoute  vraiement  l’indiguation  de 
Chrift-'Mais  je  me  foucie  bien  peu  de  celle  du  Pape. 
£)r  s*agit  il  ici  non  de  la  caufe  deChrift  mais  de  celle 
Su  Papei  & tous  ces  filets  qui  fe  jettent  ne  font  pas 
'pourpelcher  des  Ames  a Chrift.  Mais  pouraccroi- 
ilrelesriAefïcsdupape.  Car  d’aùrànt  que  les  an- 
nées pafleès  l'excomriiunication  du  Pape  Clément 
ÿuiéliefmc'jjettéc  contre  ceux  de  Fcrrare , lucceda 
^heureiifement,  quVUéa  acefeu  le  Patrimoine  de 
ftinci  Pierre  de  la  poiTelfiori  de  plufieurs  villes.  Ce 
lacré  conïîftôire  des  Cardinaux  le  promet  le  mefmc 
îauiourdhui  de  rexcommunicadon  dés  Venitiensî 


qulls  fe  fouviennent  de  ce  dire  ancien. 

Mau  vais  con/eil  nénuit  tant  à ^erfonhè 
^*d  faiB  touj''- jours  a celui  qui  le  donner 
f t fe  gardent  que  les  Vénitiens  polis  deîorig  temps 
par  la  freqüèhtadou  des  Grecs, la  liturgie  derquels 
ils  foufFrenr  mcfmeen  iVeur  ville  , nê  refpondent  à' 
flp^quieiTme, ce  quç le'5 Crées  eferivirent  jadis 
àu  Pape  ïean  vingt  & deuxie&ié.  Afo/iy  crowns  fer-' 
inement  ta  jouveraine  ^uilfancè  et^ycysceüx  qui  te  font  fu- 
jfBsi  Nous  nepou'Vos  fup^orter  ton  ^uprenie:  NouS' 

[aurions  raf a fer  îonWVarlce  i Le  ‘Diable  foit  cCVectoi, 
Carjpieu.çf  a'vechous,  ^ ^ 

^ JPp.^!^^dpnç  reprendre  noftre  dircoitts  , ou  nous 
Jai(r^.Tu  vois^bien  par  la  b Barotiins,  Cqm- 
— pexfiortatiô  que  tu  adjouft^s  au  Pà- 

Pf  ' Mere  coque  W^  ai^ex,.  commence 

Car  il  falloir  premièrement  monlirei  que  Jeih- 
î de  ton  exhortation  e 11  jufte  & honnefte.Ce  que’ 
d aiant  pas  faidb  c éft  hors  de  propos  de  mipuiîem'' 
inenç  qne  tu  comparés  6c  préférés  tan  pape  >Paul,  à 
Paul  ce  grand,  Apoftre  des  Centils,6c  le  loues  du 
delai  qu  il  a apporté  en  rexecbtion  dudei(rein  de  ce- 
fte  excommunication*^  P autant  queutant  s’en  faut 
que  le  delai  d’une  chofe  ihjüftement  commifç  la 

‘coiitrair  é plus  il  eft  inter  venu 

^ ^ - et  . ""  t i ' i 
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de  térhps  en  la  confultation  ; & plus  ilya  decpulpe 
iîonla  commet.  Mais  certes  cette  immodérée  &a- 
vcugle  convoitife  de  flatter  qui  te  polïede , me  fai6t 
fouvenir  d’une  treflouable  fentence  de  Roderic  2:a- 

fevefque  de  Zamorc.//  defaut  (dii-i\)  tous  jours  quelque  ^°æ/huml' 
chofe  au  Pape , lors  mejme  quil pojfede  toutes  chofes  ^JpL-  »• 

Ipoir  quelquun  qui  lui  die  yeritL  Car  tom  depuis  le  plus 
fyetit  jujques  au  plus  ^rand  sejîudlent  â flaterie,  ils  lui  par- 
lentayec  artifice  pour  le  decelpoiri  Leurs  fuafions  CT 
que  fies  fbht  toutes  frauduleufes  ipour  obtenir  ce  qu'ils  défi- 
rent, Et  pource  que  tous  fayent  que  la  flatterie  nefi  point 
fans  fraude  $ Ces  fiat eurs  con finirent  en jemble  cT  s'allient 
par  tromperie  ace  que  l'un  ne  nuife  à l'autre  , CesgenS'ci 
font  les  Papes  égaux  à Dieu,  lis  les  exaltent  comme  Divins, 

Mais  (fi  je  ne  me  trompe  ) en  cela  les  Papes  feroient preuve 
qu  ils  ont  beaucoup  de  divinité  ^s  ils  faifoient  mener  telles  j, 

gensaux  fupplices  CT  punijfoient  trefigrielpement  tels  trom- 
peurs,dit  ceflEvefque. 

Mais  ce  qui  mefemble  eflrangCjoBaroniuSjen: 
que  roi  qui  fçais  toutes  chofes , toi  qu’on  eftime  a- 
voir  le  meilleur  nez  entre  les  hiftoriens  des  Papes; 
toi  qui  depuis  letemps  que  tu  t’es  misa  efcrire,fem- 
bles  avoir  eu  pour  principal  but  de  rendre  tes  legen- 
i des  agréables  au  peuple  : faces  cependant  une  fî 
defagreable  comparaifon  de  Paul  cinquiefme  avec 
'Grégoire  feptiefme  ôc  Alexandre  troifiefoer.Cettui 
laie  plus  fcelerat  de  tous  les  Papes  qui  ont  jamais 
cfté.  Ceftui- ci deteftable pour  Ion  orgueil, &:  ou- 
trecuidance incomparable.  Malsmoy,  dis- tu,  [pour 
confefTeringenuementlem’esjouis  en  mon  elprit, 

Voire  dirai-je  avec  rApoftre  le  fuis  plein  dejoietâc 
plus.]  Mais  moi  pluftod  je  diray  avec  l’Apoflre, 

Dieute  frappera  paroi  blanche, ofesd’nne  bouche,  Aft. 
profane  ufurper  les  paroles  d’un  tel  Apoflre.  Car  a- 
vecmefme  yerité  que.  tu  peux  dire  avec  l’ApoIlre. 

Nous  n'ayons  fait  tort  à perfonne,  n'ayons  çorrompu  7* 

perfonne  ,nousn ayons  trompe  fierfonne , Avec  mefme 


iSaros. 
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confcience  peux- tu  adjoufter  avec  lui  7*4/  grande  lï* 
hené  en  ^oftre  endroit , l*ai  dequoi  grandement  me  glori- 
fier de  you-s.  le  fuis  rempli  de  confolation , Je  fuis  plein  de 
joie  tant  e^plu-Sy  en  toute  nofîre  âfflliBion , veu  que  tu 
rapportes  CCS  paroles  nvefmes  pour  ofFencerjponr 
corrompre,  pour  tromper  ? Mais  oions  un  peu  les 
cauf  es  d’une  joie  fi  accomplie. 

Votant  en  cejîe mienne  extremeyieiüeffeyyoiant  en  la 
chaire  S»  Pierre  afiis  Grégoire  ou  Alexandre  (^c.  Oiezje 
vous  prie  grands  Rois,Oie2  Princes,  Oiez  tous  Ma- 
giftrats  Chreftiens.  En  la  chaire  S . Pierre  au  rapport 
deCæfar  BaroniuSj  tres-grave  vieillard  , Cardinal 
incorruptible  , tefmoing  oculaire  Sc  tres-digne  de 
foi.  En  la  chaire  Pierre  fied  Grégoire  : Non  point 
ce  fainâ:  Grégoire  premier  , qui  prononçoit  fi  chre- 

• ftiennement,  le  dis  confidemment  que  quiconque  fe  nom- 
me Prefireou  Eyefque  unherfel  ou  defred*eftre  ainfi  nom- 
mcy  eft  precurfeur  de  ti^ntechrifl  en  fa  fierté  y En  tant  que 
parfon  orgueil  il  fe  préféré  aux  autres.  Ce  Grégoire  qui 
appelle  le  tiltred’Evefque  univerfel  duquel  les  Pa- 

^ pes  feglorifient  tant , Fumee  (^orgueil , tihre  nouyeauy 
. yocable  temeraire,  fot , fuperhe  ypompeux,peryerSyfuper- 
fiitieuXyprophane  y mefehant,  nom  d*  Erreur  y de  Singula- 

• ritCy  deyanitêy  d^ hypocrif  e y de blafpheme.  Ce  Grégoire 
qui  parlant  mefmcdes  Princes  infecHiés  de  rherefie 
Arriene,  dit  avec  telle  reveirance.  Tuferas  entendre  à 
y OS  très  Ittufîres  Seigneurs  y que  fi  moi  qui  fük  leur  feryiteur, 
mefujfeyoulumefleren  la  mort  des  Lombards,  ^ujour^ 
d'hui  la  nation  des  Lombarde  H^àuroitntl{pty  tîlDuç  y ni 
Contes:  aîns  ferait  diyiféé en  uneextrême  confufion  : Mais 
parce  que  je  crains  Dieu  y ie  crains  4u fi  de  me  meflerenla 
mort  d'aucun  hàmméMdk  èn  lâ  çhaire  de  S.Pkrre  fied 
ce  Grégoire  nommé  auparavant  Hildebrand  , ou 
Hellebrand  c eft  à dire  tifôn  d enfer.  Ce  Grégoire 
di  je  Moine  Necromaririèn-  qui  excommunia  l’Em- 
pereur Henri  quattiefme  ôe  le  repouffa  arriéré  dé 
foi  refpace  de  trois  jours,  éomme  ainfi  fort  qu  ilfo 
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fuft  acheminé  à grandes  traiétes  jufqucsaCanoufc 
ville  de  la  Fouille,  Ôc  fuppliaft  ce  Pape  de  lui  donner  voico:  Anto- 
abfolution, laquelle  il  lui  demandoit  non  feulement  "i”* 
par  autrui , Mais  audi  par  foi-mcfme  avec  une  fub-  de  vha 
fnilîîon  extreme , s’eftant  dclpouillé  de  tout  orne-  Hiidebr, 
îiient  roial,  veftu  de  drap  tout  fimple , ôc  pieds  nuds  pcrl^Henrul 
enun  hyver  tref-apre.  Ce  Grégoire  di-je,  qui  aiant  & autres  au« 
rcceu  TEmpereur  en  grâce , trouva  incontinant  une 
autre caufe pour  le  foudroier  dune  injufte  excom- 
munication , ôc  lui  ofta  le  droiét  héréditaire  qu’il 
avoit  rcceu  de  fes  Anceftres  de  conférer  les  dignitez 
Eccleliaftiques, publiant  quant  & quant  celle  ini- 
que ordonnance  &infuportable  aux  Princes  : Que 
ü aucun  dorefnavant  recevoir  aucun  Evefché  ou 
Abbaye  de  la  collation  d une  perfonne  Laye  : il  ne 
fuft aucunement  receu  entre  les  Evcfques  ou  Ab- 
bez&  nefull  admis  a aucune  audiance  comme  E- 
vefqueouAbbé  ,bricfque  la  grâce  de  fainél  Pierre 
ôc  l’entrée  de  TEglife  lui  fuft  du  tout  interdite.  Ce 
Gregoile di-je,  quideflia  les  princes  d’Allemagne 
du  ferment  de  fidelité  qu’ils  dévoient  au  vrai  Ôc  lé- 
gitimé Empereur  ôc  l’aiant  depofé  leur  fit  prendre 
les  armes  â l’encontre  de  lui.  Aiant  fubrogé  en  fa 
place  Rodolphe  Duc  de  Suaube  , auquel  il  envoia 
une  couronne  d’or  avec  cette  infeuption; 

La  Pierre  chrifi  à Pkne  couronné^ 

Pierre  à Rodolphe  la  couronne  a donné. 

Ce  Grégoire  en  fomme  lequel  en  fin  abandonné 
des  Romains  mefmes,pris  au  Chafteau  de  Crcfccntc 
ou  de  S.  Ange  a la  prife  de  Rome , ôc  depuis  exilé  en 
la  ville  de  Salerne,  apres  avoir  confefle  fon  péché  sig^bcitas, 
exécrable  commis  contre  S.  Pierre  , contre  toute 
l’Eglife,  contre  l’Empereur,  a lafuafion  du  diable, 
finit  fa  vie  avec  des  tonnés  horribles  de  fa  confeien- 
ce  : Aiant  auparavant  efté  dégradé  de  la  dignité  Pa- 
pale ôc  condemné  par  le  decret  des  Conciles  de 
BrelTc  Ôc  de  Majance, comme  renverfant  Tordre  Ec* 
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clçliaftique,  troubleur  des  Empires,  fcraeur  de  fcan- 

j ‘“crilege Magicien,  errant  en  la  foi,  obierva- 

de'py ton  *”*"°"*  ^ Songes.  & agité  d un  efprit 

Quan  t a l’orgueil  d’Alexandre  troifierme,  on  la  ju- 
gera aifemein  par  cette  hiftoire.  L’Empereur  Fri- 
deric  fécond  eftant  excommunié  & venu  à Venife’ 
pour  faire  la  paix  avec  le  Pape , fous  promelTe  d’ac- 
comphr  tout  ce  qu’on  lui  impoferoit  pour  fatisfa- 
iTcZnV  '^""  ‘^‘^[a  coulpe.  Le  Pape  Alexandre  apres  cet  ac- 
ques.  S eftant  tranfporté  à la  porte  du  temple  de 

i.Maro,  tout  le  peuple  affiliant  là  en  grande  foule, 
commanda  a l’Empereur  de  fe  profterner  en  ter- 

. ;,“*®'"'’f‘^«^««hefpardon.  Cequ’aianc 

taitt,  Alexandre  mettant  lepied  lurle  col  de  l’Em- 
pereur prononça  ces  paroles  du  Pfalmille.r«  mardis- 
ras  fur  l Utpic  &fmle  Bafilk , & fouleras  aux  piedi  le 
r &M Dragon  . Etcomme  l’Empereitr  rcfpon- 
, dilt  qu  il  rendoit  cet  honneur  à S.  Pierre  en  ces  mots' 
Non i toi,  mais  k Pierre.  Le  Pape  repartir,  a ^moicr.k 
Pierre.  Se  preferant  d’une  audace  effrontée  non  feu- 
lement al’Empereur  ; mais  aiiffi  àlainét  Pierre. 

Cependant  ce  font  la,ô  Baronius,  ce  Gtetroire' 
Bar.  & A lexandle  trôifiefme  que  tu  nomnes.’ 

[ Les  puncipales  racines  de  la  libértéde  l’EvIiffi  dui' 
toutrenverfée]  : Et  avec  lefquels  tu'ofes  accompa- 
lerle  1 ape  Paulcinquiefme,parun  malheureux  pre- 
lage,  aux  Rois , aux  Pri  nces  voire  à toute  à la  Répu- 
blique Chrellienne:  Si  tune  te  trompes  en  tes  pa- 
rallèles , comnie  ie  le  cohjeélure  plufloft  , que  dé 
conderaner  potir  vaine  la  bonne  opinion  qu’il  a' 
donneede  foiaux  Princes  Ghreftiens.  Mais  voila, 
daronms . comment  il  faut  tourbrouiller  & fe  ren- 
dre digne  de  tous  fupplices  qui  veut  eftre  quelque 
coole  en  certc  hiérarchie.  * 

Mais  peut  ellre  répliqueras- tu  que  Henri  eftoit 
Htt  tres fer,- ers  Empereur  ( Carainfil’appeics-tii)  Et  p^ 

coîife^' 
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cçn/equentjqu’ilàjuftcment  eftétraidcdeHilde- 
brand.  Ainsdifons  nous  l’un  6c  rautceeft,faux..  Car 
çet  Empereur  n’a  point  eftc  pervcrs>Er  quand  iU’au- 
roit  efté,  il  oe  devoir  eftre ainfi  traidé  par  celui  qui 
fc  portant  pour  Vicaire  de,  Chrift  devoir  avoir  re- 
tenu cette  leçon  de  ce  bon  Maiftre,  de  mqi  ' 

^ueje  fuis  débonnaire  0^  humble  de  cœur.  Qu^il  n aix 
point  eflé  pervers  il  appert  par  la  vie  d’icelui  rédi- 
gée par  efeript  incontinent  apres  Ta  mort  par  unau-  - 

theur  de  Ton  temps,  qui  lui  donne  mefme  des  louan* 
gesinfignes  de  Pieté  , de  libéralité  envers  les  po-  rcrum. 
vres  & de  juftice envers  tous.  La  caufe  (dit-üj  de  ma 
douleur  nej}  point  particulier^  la  pieté  me  contrainB  de 
menterune  perte  publique.  Car  ce  Lrince^nops  efarit  oflela 
jujilce  a abandonné  la  terre:  la  paix  s en  cjl  allée , la  trcrri- 
perie  s'e(î  glijpe  en  la  place  de  la  foi:  le  cœur  des  louans^ 

Dieu  scLi  teu.  0c.  les  Mortafîcres  ont  perdu  leur  patron^ 

Cp  les  cloi^rei  leur  pere.  0c.  Las\  Mayence  quel  orne--' 
ment  as~tu  perdu  en  ce  Prince , lequel  s il  euf  furlpefcupour, 
mettre  la  derniere  main  à la  réparation  du  bajliment  de  ton. 

Mon  ai}  ere  ^ qu'il  ayoit  commencé,  il  l’eu  fl  égalé  a cefa^ 
meux  Monajhre  de  Spire , lequel  il  a^oit  fonde  de  fmds  en 
comble  0 paracheyè  , d'une  meryeiüeufe  grandeur  0 
a^eç  telle  fculpture , que  ceft  ouyrage  eft  digne  de  louange 
0>  dé  admiration  parade jjus  tous  les  oulprages  des  anciens 
■ j{oh.  0c.  Mais  ce  fl  y otts  principalement , ù poires  qui 
ayex.grande  occa fonde  douleur.  Carcefl  maintenant  que 
yraiement  you{  ef  es  faits  poy  res, aians  perdu  le  cçnfolateur 
de  yofrepoyretê.  C*ef  lui  qui  yom  a repeus^  C efi  lui  qui 
you-s  a layei  de  fes  mains:  Cef  lui  qui  a couyert  yofre  nu^ 
due.  Le  iax.are gifoit  non  point  devant  faporte:  Mais  de^ 
yant  fa  table.  e;-c.  Mais  tout  ainfi, 

O Baronius,que  Paiftre  vous  eft  tuer, comme  nous 
avons  veu ci-devant  e auili  la  Piere  , vous  eft  per- 
verfité.  Onpluftoft  vous  appeliez  pervers  & incf- 

chants  ceux  qui  en  quelque  forte  que  ce  foit  recon- 

lioilTent  vos  mefchancetez.  Combien  que  certes 
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ce  n’efl:  pas  merveille  J que  tu  décotes  ce  bon  Etn^ 
pereur  Henri  qiiatnefme  de  ce  beau  tiltre  de  Trep 
pervers  : Qm  as  bien  ofé  drefTer  ta  mefdifàncc  contre 
laMajefté  de  Henri  quatriefme  trefehreftien  Roi  de 
France  & de  Navarre , encor  vivant  par  la  grâce  de 
Dieu,  &c  digne  des  ans  d*un  Neftor , malgré  tant  de 
mains  meurtrières  qui  ont  conjuré  contre  fon  chef. 
Car  voici  comrrie  tu  parles  de  lui  au  premier  tome 
Èdiüon  de  de  tes  fabuleufes  annales  en i’Epiftre  que  tu  adrelTes 
^ Panigarolc.  Mais  en  fin , bien  que  tard  ce  fi  impie  Bena» 
cahier  on  fc  ( ainli  nommcs-tu  ce  grand  Roi  trefehreftien^ 

parole  à cfté  Voiant  quil  afiiêgeoit  enyaincefîé  Cité  qui  ay oit  dedans 
oftéc  en  i*e- Elifée,  Aftavoir  Panigarole , boute-feu  de  no- 
cftTÆouvrc!  ftre  guerre  civile , Dodeur  de  perfidie  qui  acharnoic 
aucabin«_du  Jors  les  Parifîens  à la  continuation  de  leur  rébellion 
quelle  {bit  en  par  fcs  peftifctez  Sctmons  , trompé  de  fon  e^fierance 
«o“s«uxqui  yainement  conceue y leya  lefiege.  Ainfi  ofez-vous  ap- 
chez  les  U-  peller  Treéfieryers , Impies  Benadads  les  Oinds  du 
braires.  Seigneur , dont  les  maftacres  & parricides  font  con- 
férez ôc  préférez  à l’œuvre  de  noftre  rédemption 
par  vos  Papes  mefmes , comme  il  appert  du  Sermon 
in  Antifîsto.  pape  Sixte  cinqiiiefmc  faid  au  Confiftoirc  des 
Peres  Cardinaux  à Rome  rvnziefme  de  Septembre 
158  9.  fur  la  mort  de  Henri .troifiefme  trefehreftien. 

Venons  donc  à la  conclufion  que  tu  tires  de  lî 
belles  propofitions.  Tu  as  maintenant  à entrer  en  cemef- 
me  combat.  Mais  contre  qui?  Contre  les  Vénitiens, 
defquelstu  parles?  Voi  donc  je  te  prie  que  le  paftage 
que  tu  apportes  pour  le  confirmer  , y vient  à pro- 
pos. Car  tu  dis  au  Pape  Que  cette  difiipation  ici  foit  fous 
ta  main.  Dirai-je  ayec  Efaie^  Qui  font  paroles  d’Efaie 
monftrant  quel’eftat  des  luifs  fera  tellement  trou- 
blé, miferable,&  déploré,  qu’il  nefe  trouvera  per- 
fonne  qui  vueille  prendre  le  gouvernement  & le 
foing  de  la  chofe  publique , bien  qu’il  y foit  appelle, 
celle  fera  la  crainte  du  danger  de  le  defcfpoir  de  tou- 
ce  condition  meilleure^  Quelqu'un  (dir-il^ prendra  [on 
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frere  de  la  maïjon  de  fort  Pere  ^ dira  tu  ai  un  tpanteau^  f* 
fois  nojtre  conduBeur^  Et  que  cette  dipipation  ici  foit  fm 
ta  main.  Mais  que  s’enfuit- il  f Mais  ceflui  là  leyera  la 
main  en  ce  jour  là^difant  Jeny  appliquerai  point  de  bande^ 

C.  le  n oferois  entreprendre  de  guérir  ces  plaies  pu- 
bliques., e»  ma  matfon  il  ny  a ni  pain  ni  manteau:  Ne 
mefaiBes  donc  point  conduBeur  du  peuple.  Or  comme 
malaifément  les  Vénitiens  adrefTeront  telle  reque- 
fte  au  Pape*.  Ainlî  ne  crois- je  pas  Baronius,que  quad 
ils  le  feroientle  Pape  veuluft  accepter  leur  reqiiefte 
aux  termes  d’Efaie  : Si  ce  n’eftoit  peut-eftre  de  mef-  Lib.i.Sacrar. 
me  grâce  qu’au  j our  de  Ton  facre.  fe  levant  de  delTus 
jcefte  vénérable  chaire  breneufe  ( ainfi  l’appeliez- 
vous)  apres  que  les  Cardinaux  ont  acclamé  fort  à 
propos  ces  paroles  de  David,//  releye  le  chétif  delà 
poudre  efleye  le  fàuffreteux  de  la  fiente.  Le faifant  feoir 

ayec  les  Princes  tenir  le  throne  de  gloire  prenant  une 
poignée  de  monnoie,ou,  loutesroisiln’y  àaucune 
pièce  d’argent  n’y  d’or,  la  difperfant  au  peuple,  il 
dit  je  n ai  ni  or  ni  argent.  Ou  bien  ce  fera  lors  que  le 
Pape  du  tout  defpouillé  de  fa  puilïance,  félon  la  pro- 
phétie quieftaudixfeptiefme  chapitre  de  l’Apoca-  ^ j 
lypfe,  fera  contrainét  de  dire  en  vérité,  il  n’y  a ni  pain  * 

ni  manteau  en  ma  matfon.  Mais  j e n’oferois  pas  affer- 
mer fî  c’eft  cela  que  tu  as  voulu  defnier. 

Quant  aux  chofes  qui  fuivent  en^ton  eferit , 6 Ba- 
ronius,  mon  deflein  n eft  pas  de  m’y  arrefter,de  peur  a 
d’ennuier  le  Ledeur.Car  ce  que  tu  dis  de  la  fucceflîo  ^ 

de  S.  Pierre  &:  de  la  promefïè  à lui  faite  : C’eft  chofe 
tant  de  fois  rechantée&  refutée  que  ce  feroit  perdre 
le  temps  de  s’y  amufer . Car  tout  ainfî  que  l’Empc- 
teurlulian  aiant  le  fens  efgaré,s’imagi'na  quelquefois  fiatt. 
que  lame  du  grand  Alexandre  eftoit  paffée en  lui 
par  ie  ne  feai  quelle  fucceffion.  Auflî  maintenant  les 
Papes  de  Rome  malades  delà  mefme  frenefie,  fe 
perfuadent  que  l’ame  de  faind  Pierre  habite  en  eux  1 

par  ie  ne  f^ai  queldroi^^de  fucccflion , & pourtant  «PS» 
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s’attribuent  comme  leur  propre  Sc  héréditaire  ,tduc' 
ce  que  S.Pierre  a eu  d’honneur  6c  de  drQi6t;Se  Uoni- 
juans  pour  cette  caufe  fuccelTeurs  de  S . Pierre , Car 
façoit  que  nous  àccordaflions  que  cette  promefTe 
que  tu  allégués  appartint  à S.Pierre  feul.  ^Ce  qui 
toutesfoisell  faux.  Alla v^oir  que  les  portes  d Enfer  ne 
pYe'vdtudr'ont  point  à T encontre,  Q^appartient  cela  je 
Vous  prie  au  Pape  de  Rome  î Car  qu’eft-cc  que  le 
Pape  a de  commun  avec  S .PierreîEft-ce  de  prcfcher 
FE  vangile  ? Le  Pape  ne  prefche  point.  Eft-ce  de  pai- 
. lire  le  troupeau  du  Seigneur  t Le  Pape  ne  le  paift 
point.  Eft-ce  de  Ce  préférer  aux  Rois  uC  aux  Princes^ 
Cêla  ne  tomba  jamais  en  refpritde  S.  Pierre,  non 
pas  feulement  en  fonge.  Q^i  donc  t Eft-ce  de  fuc- 
cederôc  saifeoir  enla  chaire  de  S.  Pierre  qui  efta 
Rome  } Mais  Pierre  n’eftoit  pointa  Rome,  ains  en 
Hierufalé  quand  il  récent  de  Chrift,  ce  qu’ila  eu  de 
privilège  j Eten euft  ioüi  quand  mefitie ii  n’èuft  |a- 
imais  veu  Rome.  Arricfc  donc  cette  metemprycho- 
fe  Pythagorienc , par  laquelle  l’ame  de  fainéi  Pierré, 
fesdons,  & fafainéteté  foie nt  transfiifes  & tranfmp 
{es  en  tous  les  Sylveftres,en  tous  les  Hil4cbrands,cn 
tous  les  Iules  ÿ Sixtes  & Gregoires,  Briefen  rousles 
ferges  ou  groins  de  pourceaux , vrais  fuccelTeurs , s’il 
cft  croiable  de  fainà  Pierre^  . v , 

' Q^ntàce  que  tu  allégués  leremie  fur  ce  fubjedb 
t’eft  chofe  digne  de rifécii^  t^a^i  tnisifm  dit  leSeigneur) 
comme  une  coLomne  de  fer^  CT  comme  un  mur  d tAïrcàn, 
Comme  fi  ce  bon  leremie  qui  s’eft  foubmis  aux 
Rois,  qui  a efté  mis  en  prifon,  auquel  tous  contredi- 
fent  grands 6c petits,  hommes 6c femmes, Princes 
Sc  populace,  contre  lequel  tous  fe  bandent, avoir  re^ 
gi  5c  gouverné  les  Rois  comme  un  Pape,en  plénitu- 
de de  puiiïànce,  en  pompe  Roialle , avec  une  triple 
Tyare  refplandilTant  enfon  rocquet  Pontifical  : Ou 
comme  fî  quelcün  non  du  tout  hors  du  fens  pouvoir 
prendre  les  commancemens  de  la  Papauté  en  lere- 
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piicjavant  la  naiflance  de  Chrift.  Avec  mefme  folie 
‘que  ces  Moines , qui  dérivent  le  commanccment  àc 
l’origine  de  la  Moinerie , du  Prophète  Elle , ou  plu- 
ïloft,  s’ils  ofoienr,  d’Adam^  avant  qu  Eve  lui  fuft  ad- 
jointe. 

Mais  cela  n’eft  pas  ridicule,  mais  du  tout  blafphe-  ®aro«: 
înatbire,rude&:  infupportablc  aux  oreilles  Chrc" 
Hicnncs.que  tu  dis  au  Pape  en  le  flattant.  [Souviei>- 
lie  toi  que  tu  es  mis  en  l’Eglife  pour  une  pierre , con  - 
îre  laquelle  tous  ceux  qui  fe  heurteront  feront  froif 
fez  ].  Ce  qui  n’eft  autre  chofe  qu’arracher  de  fon  g - 
throfne  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, auquel  feul  ce- 
la convient  au  tefmoignage  mefme  de  faint  Pierre. 

Mais  telle  eft  la  faconde  Romaine  bien  receue  des 
Papes , de  laquelle  procèdent  ces  fleurettes  des  Câ- 
noniftes,que  le  Pape  eft,  cyfbel  en  primauté  y Elie  en 
en  douceur  y Pierre  en  puijjdncey  Chriji  en  on- 
ttion,  Etde  laquelle  partoit  auflî cette  acclamation 
faite  à un  Pape,  Tu  es  toutes  chofesy  Zr  toutes  chofe  s,  Laceranenfïi 

Toute  puijjance  t*eft  donnée  tant  au  ciel  quen  la  terre. 

Mais  quoi  que  vous  flattiez  &:  mentiez,  voire  fa- 
ciez  d’un  diable  un  Ange.  Chrift  veinera  en  fin, & le 
feduteur  Satan  fera  jette  en  l’eftang  de  feu  &:de 
foulphre  auec  la  befte  & le  faux  Prophète , & feront 
tourmentez  jour  & nuit  es  fiecles  des  fîecles.  ^pocaî. 


y’üire  Seigneur lefitSjyVm,  ^men^ 


A'pocàl.  aaa 
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